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INTRODUCTION 

Le programme dô®tudes comprend deux parties : le cadre théorique et le plan 

dô®tudes. Le cadre th®orique (sections 1 et 2) constitue un ensemble de 

référence et est destiné aux professionnels de lôenseignement; il sert 

essentiellement à expliciter les intentions pédagogiques qui rejoignent les 

vis®es du syst¯me dô®ducation. Quant au plan dô®tudes, il pr®cise les attentes 

reliées aux savoirs, savoir-faire et savoir-être que réalisera lô®l¯ve. La 

structure du programme dô®tudes offre donc une vision globale et int®gr®e 

des intentions éducatives, tout en maintenant la spécificité, la « couleur », 

des différentes disciplines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Note : Dans le but dôall®ger le texte, lorsque le contexte de r®daction lôexige, 
le genre masculin est utilisé à titre épicène.
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CADRE THÉORIQUE 

1. Orientations du système scolaire 

1.1 Mission de l’éducation 

 

 
« Guider les ®l¯ves vers lôacquisition des qualit®s 
requises pour apprendre à apprendre afin de se réaliser 
pleinement et de contribuer à une société changeante, 
productive et démocratique. » 
 

 

Le syst¯me dôinstruction publique est fond® sur un ensemble de 

valeurs dont l’opportunité, la qualité, la dualité linguistique, 

l’engagement des collectivités, l’obligation de rendre compte, 

l’équité et la responsabilité. 

Dans ce contexte, la mission de lô®ducation publique de langue 

française favorise le développement de personnes autonomes, 

créatrices, compétentes dans leur langue, fières de leur culture et 

désireuses de poursuivre leur éducation toute leur vie durant. Elle 

vise à former des personnes prêtes à jouer leur rôle de citoyennes et 

de citoyens libres et responsables, capables de coopérer avec 

dôautres dans la construction dôune soci®t® juste fond®e sur le 

respect des droits humains et de lôenvironnement. 

Tout en respectant les différences individuelles et culturelles, 

lô®ducation publique favorise le d®veloppement harmonieux de la 

personne dans ses dimensions intellectuelle, physique, affective, 

sociale, culturelle, esthétique et morale. Elle lui assure une solide 

formation fondamentale. Elle a lôobligation dôassurer un traitement 

®quitable aux ®l¯ves et de reconna´tre que chacun dôeux peut 

apprendre et a le droit dôapprendre ¨ son plein potentiel. Elle 

reconnaît les différences individuelles et voit la diversité parmi les 

élèves en tant que source de richesse. 
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Lô®ducation publique vise ¨ d®velopper la culture de lôeffort et de la 

rigueur. Cette culture sôinstaure en suscitant le souci du travail bien 

fait, m®thodique et rigoureux; en faisant appel ¨ lôeffort maximal; en 

encourageant la recherche de la v®rit® et de lôhonn°tet® 

intellectuelle; en d®veloppant les capacit®s dôanalyse et lôesprit 

critique; en développant le sens des responsabilités intellectuelles et 

collectives, les sens moral et ®thique et en incitant lô®l¯ve ¨ prendre 

des engagements personnels. 

Toutefois, lô®cole ne peut, ¨ elle seule, atteindre tous les objectifs de 

la mission de lô®ducation publique. Les familles et la communaut® 

sont des partenaires ¨ part enti¯re dans lô®ducation de leurs enfants 

et côest seulement par la coop®ration que pourront °tre structur®es 

toutes les occasions dôapprentissage dont ont besoin les enfants afin 

de se réaliser pleinement. 

1.2 Objectifs et normes en matière d’éducation 

Lôapprentissage qui se fait dans les ®coles est important, voire 

d®cisif, pour lôavenir des enfants dôune province et dôun pays. 

Lô®ducation publique doit avoir pour but le d®veloppement dôune 

culture de lôexcellence et du rendement caract®ris®e par lôinnovation 

et lôapprentissage continu. 

Les objectifs de lô®ducation publique sont dôaider chaque ®l¯ve ¨ : 

1. d®velopper la culture de lôeffort et de la rigueur intellectuelle, ainsi 

que le sens des responsabilités; 

2. acquérir les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être nécessaires 

pour comprendre et exprimer des id®es ¨ lôoral et ¨ lô®crit dans la 

langue maternelle dôabord et ensuite, dans lôautre langue 

officielle; 

3. développer les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être 

nécessaires à la compr®hension et ¨ lôutilisation des concepts 

mathématiques, scientifiques et technologiques; 

4. acquérir les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être nécessaires 

pour se maintenir en bonne santé physique et mentale et 

contribuer ¨ la construction dôune société fondée sur la justice, la 

paix et le respect des droits humains; 
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5. acquérir les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être reliés aux 

divers modes dôexpression artistique et culturelle, tout en 

considérant sa culture en tant que facteur important de son 

apprentissage; et 

6. reconna´tre lôimportance de poursuivre son apprentissage tout au 

long de sa vie afin de pouvoir mieux sôadapter au changement. 

Lôensemble de ces objectifs constitue le principal cadre de r®f®rence 

de la programmation scolaire. Ils favorisent lôinstauration du climat et 

des moyens dôapprentissage qui permettent lôacquisition des 

compétences dont auront besoin les jeunes pour se tailler une place 

dans la soci®t® dôaujourdôhui et de demain. 
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2. Composantes pédagogiques 

2.1 Principes directeurs 

1. Les approches à privilégier dans toutes les matières au programme 

sont celles qui donnent un sens aux apprentissages de part la 

pertinence des contenus proposés.  

2. Les approches retenues doivent permettre l’interaction et la 

collaboration entre les élèves, expérience décisive dans la 

construction des savoirs. Dans ce contexte lô®l¯ve travaille dans 

une atmosphère de socialisation où les talents de chacun sont 

reconnus.  

3. Les approches pr®conis®es doivent reconna´tre dans lô®l¯ve un 

acteur responsable dans la réalisation de ses apprentissages.  

4. Les approches pr®conis®es en classe doivent favoriser lôutilisation 

des m®dias parl®s et ®crits afin dôassurer que des liens se tissent 

entre la mati¯re apprise et lôactualit® dôun monde en changement 

perpétuel. Tout enseignement doit tenir compte de la présence et 

de lôutilisation des technologies modernes afin de pr®parer lô®l¯ve 

au monde dôaujourdôhui et, encore davantage, ¨ celui de demain. 

5. Lôapprentissage doit se faire en profondeur, en se basant sur la 

réflexion, plutôt que sur une étude superficielle des connaissances 

fond®e sur la m®morisation. Lôenseignement touche donc les 

savoirs, les savoir-faire, les savoir-être et les stratégies 

dôapprentissage. Le questionnement fait appel aux op®rations 

intellectuelles dôordre sup®rieur. 

6. Lôenseignement doit favoriser l’interdisciplinarité et la 

transdisciplinarité en vue de maintenir lôhabitude chez lô®l¯ve de 

procéder aux transferts des savoirs, des savoir-faire et des savoir-

être. 

7. Lôenseignement doit respecter les rythmes et les styles 

dôapprentissage des ®l¯ves par le biais de diff®rentes approches. 

8. Lôapprentissage doit doter lô®l¯ve de confiance en ses habiletés 

afin quôil sôinvestisse pleinement dans une d®marche personnelle 

qui lui permettra dôatteindre un haut niveau de compétence. 



 

Mathématiques 4
e
 année (version provisoire 2004) 10 

9. Lô®l¯ve doit d®velopper le go¾t de l’effort intellectuel avec ce que 

cela exige dôimagination et de cr®ativit® dôune part, dôesprit critique 

et de rigueur dôautre part, ces exigences ®tant adapt®es en fonction 

de son avancement. À tous les niveaux et dans toutes les matières, 

lô®l¯ve doit apprendre ¨ appliquer une m®thodologie rigoureuse et 

appropriée pour la conception et la réalisation de son travail. 

10. Lôenseignement doit tenir compte en tout temps du haut niveau de 

littératie* requis dans le monde dôaujourdôhui et sôassurer que 

lô®l¯ve d®veloppe les strat®gies de lecture n®cessaires ¨ la 

compréhension ainsi que le vocabulaire propre à chacune des 

disciplines. 

11. Lôenseignement doit transmettre la valeur des études 

postsecondaires qui contribuent v®ritablement ¨ pr®parer lô®l¯ve 

aux d®fis et perspectives de la soci®t® dôaujourdôhui et de demain. 

12. Tous les cours doivent °tre pour lô®l¯ve lôoccasion de d®velopper 

son sens de l’éthique personnelle et des valeurs qui guident les 

prises de décision et lôengagement dans lôaction, partant du fait que 

la justice, la liberté et la solidarité sont la base de toute société 

démocratique. 

13. L’évaluation, pour °tre coh®rente, se doit dô°tre en continuit® avec 

les apprentissages. Elle est parfois sommative, mais est plus 

souvent formative. Lorsquôelle est formative, elle doit porter aussi 

bien sur les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être, alors que 

lô®valuation sommative se concentre uniquement sur les savoirs et 

les savoir-faire. 

2.2 Résultats d’apprentissage transdisciplinaires 

Un résultat d’apprentissage transdisciplinaire est une description 

sommaire de ce que lô®l¯ve doit savoir et °tre en mesure de faire dans 

toutes les disciplines. Les énoncés présentés dans les tableaux suivants 

décrivent les apprentissages attendus de la part de tous les élèves à la fin 

de chaque cycle. 

                                                 

*  Plus que la lecture, la littératie est lôaptitude ¨ comprendre et ¨ utiliser de lôinformation 

orale, écrite, visuelle ou sonore dans toutes les situations de la vie courante. 
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La communication 

Communiquer clairement dans une langue juste et appropriée selon le contexte. 

À la fin du cycle de la 
maternelle à la 
deuxième année, 
l’élève doit pouvoir : 
  

ü  démontrer sa 

compréhension de 
messages oraux variés 
en réagissant de façon 
appropriée ou en 
fournissant une 
rétroaction orale, écrite 
ou visuelle acceptable 
à son niveau de 
maturité; 
 

ü  exprimer 

spontanément ses 
besoins immédiats, 
ses idées et ses 
sentiments de façon 
adéquate et 
acceptable à son 
niveau de maturité; 

  
ü  utiliser le langage 

approprié à chacune 
des matières scolaires;  

  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ü  prendre conscience de 
lôutilit® des textes 
écrits, des chiffres, des 
symboles, des 
graphiques et des 
tableaux pour 
transmettre de 
lôinformation et 
commencer à 
discerner le sens de 
certains gestes,  
pictogrammes, 
 symboles. 

À la fin du cycle de la 
troisième à la 
cinquième année, 
l’élève doit pouvoir :  
  

ü  démontrer sa 

compréhension de 
messages oraux variés 
en réagissant de façon 
appropriée ou en 
fournissant une 
rétroaction orale, écrite 
ou visuelle acceptable à 
son niveau de maturité; 
 

 
ü  exprimer avec une 

certaine aisance ses 
besoins sur les plans 
scolaire, social et 
psychologique en tenant 
compte de son 
interlocuteur; 

   
 
ü  poser des questions et 

faire des exposés en 
utilisant le langage 
spécifique de chacune 
des matières;  

   
  
  
  
  
  
  
 
 
ü comprendre les idées 

transmises par les 
gestes, les symboles, 
les textes écrits, les 
médias et les arts 
visuels et les utiliser 

dans sa vie courante. 

À la fin du cycle de la 
sixième à la huitième 
année, l’élève doit 
pouvoir :   
 

ü démontrer sa 
compréhension de 
messages oraux 
variés en réagissant 
de façon appropriée 
ou en fournissant une 
rétroaction orale, 
écrite ou visuelle 
acceptable à son 
niveau de maturité; 
 

ü exprimer ses pensées 
avec plus de 
nuances,  défendre 
ses opinions et justifier 
ses points de vue 
avec clarté;  
 

 

 

ü  utiliser le langage 

approprie à chacune 
des disciplines pour 
poser des questions et 
rendre compte de sa 
compréhension; 

  
  
  
  
  
  
 
 
ü  interpréter et évaluer les 

faits et les informations 
présentés sous forme 
de textes écrits, de 
chiffres, de symboles, 
de graphiques et de 
tableaux, et y réagir de 
façon appropriée. 

À la fin du cycle de la 
neuvième à la 
douzième année, 
l’élève doit pouvoir :  
  

ü démontrer sa 

compréhension de 
messages oraux variés 
en réagissant de façon 
appropriée ou en 
fournissant une 
rétroaction orale, écrite 
ou visuelle acceptable à 
son niveau de maturité; 

  
 

ü défendre ses opinions,  

justifier ses points de 
vue et articuler sa 
pensée avec clarté et 
pr®cision, quôil traite de 
choses abstraites ou de 
choses concrètes; 

 

 

ü  démontrer sa 

compréhension de 
diverses matières à 
lôoral et ¨ lô®crit par des 
exposés oraux, des 
comptes rendus, des 
rapports de laboratoire, 
des descriptions de 
terrain, etc. en utilisant 
les formulations 
appropriées et le 
langage spécifique aux 
différentes matières; 

  
ü  transcoder des textes 

écrits en textes 
schématisés tels que 
des organisateurs 
graphiques, des lignes 
du temps, des tableaux, 
etc. et vice versa, côest-
à-dire de verbaliser 
lôinformation contenue 
dans des textes 
schématisés. 
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Les technologies de l’information et de la communication 

Utiliser judicieusement les technologies de lôinformation et de la communication (TIC) dans 
des situations variées.  

À la fin du cycle de la 
maternelle à la 
deuxième année, 
l’élève doit pouvoir : 

 

ü utiliser lôordinateur de 
façon responsable en 
respectant les consignes 
de base; 

 
 
 
  
ü utiliser les principales 

composantes de 
lôordinateur et les 
fonctions de base du 
syst¯me dôexploitation;  

 
 
 
 
 
ü commencer à naviguer, 

à communiquer et à 
rechercher de 
lôinformation ¨ lôaide de 
support électronique; 

 
 

ü sôexprimer en utilisant 
un logiciel de dessin et 
de traitement de texte.  

 

 

 

 

À la fin du cycle de la 
troisième à la 
cinquième année, 
l’élève doit pouvoir :  

 
ü utiliser le matériel 

informatique de façon 
responsable en 
respectant les consignes 
de base; 

 
 
 
ü utiliser lôordinateur et 

son système 
dôexploitation de fa­on 
appropriée, et se 
familiariser avec certains 
périphériques et la 
position de base 
associée à la saisie de 
clavier; 

 
ü naviguer, communiquer 

et rechercher de 
lôinformation ¨ lôaide de 
support électronique; 

 
 
 
ü sôexprimer en utilisant 

un logiciel de dessin, de 
traitement de texte et se 
familiariser avec un 
logiciel de traitement 
dôimage; 

 
 
 
ü commencer à présenter 
lôinformation ¨ lôaide de 
support électronique. 

 

À la fin du cycle de la 
sixième à la huitième 
année, l’élève doit 
pouvoir :   

 
ü utiliser le matériel 

informatique et 
lôinformation de fa­on 
responsable et 
démontrer un esprit 
critique envers les TIC; 

 
 
ü utiliser lôordinateur, son 
syst¯me dôexploitation et 
différents périphériques 
de façon autonome et 
utiliser une position de 
base appropriée pour la 
saisie de clavier; 

 
 
 
ü naviguer, communiquer 

et rechercher des 
informations pertinentes, 
de façon autonome, à 
lôaide de support 
électronique; 

 
ü sôexprimer en utilisant 

un logiciel de dessin et 
de traitement de texte 
de façon autonome et se 
familiariser avec certains 
logiciels de traitement 
dôimage, de sons ou de 
vidéos;  

 
ü utiliser un logiciel de 

présentation 
électronique de 
lôinformation et se 
familiariser avec un 
logiciel dô®dition de 
pages Web. 

À la fin du cycle de la 
neuvième à la 
douzième année, 
l’élève doit pouvoir :  
 

ü utiliser le matériel 
informatique et 
lôinformation de fa­on 
responsable et 
démontrer une 
confiance et un esprit 
critique envers les TIC; 

 
ü utiliser lôordinateur, son 

système dôexploitation et  
différents périphériques 
de façon autonome et 
efficace et démontrer 
une certaine efficacité 
au niveau de la saisie de 
clavier; 

 
 
ü naviguer, communiquer 

et rechercher des 
informations pertinentes, 
de façon autonome et 
efficace, ¨ lôaide de 
support électronique; 

 
ü sôexprimer en utilisant 

un logiciel de dessin et 
de traitement de texte 
de façon autonome et 
efficace et utiliser 
différents logiciels afin 
de traiter lôimage, le son 
ou le vidéo; 

 
ü utiliser un logiciel de 

présentation 
électronique de 
lôinformation et dô®dition 
de page Web de façon 
autonome et se 
familiariser avec un 
logiciel dôanalyse ou de 
gestion de données. 
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Pensée critique 

Manifester des capacit®s dôanalyse critique et de pens®e cr®ative dans la résolution de 
problèmes et la prise de décision individuelles et collectives.  

À la fin du cycle de la 
maternelle à la 
deuxième année, 
l’élève doit pouvoir : 

 
ü prendre conscience des 

stratégies qui lui 
permettent de résoudre 
des problèmes en 
identifiant les éléments 
déterminants du 
problème et en tentant 
de déterminer des 
solutions possibles; 

 
 
 
 
 
 
ü reconnaître les 
diff®rences entre ce quôil 
pense et ce que les 
autres pensent;  

 
 
 
 
 
 
 

ü faire part de ses 
difficultés et de ses 
réussites. 

À la fin du cycle de la 
troisième à la 
cinquième année, 
l’élève doit pouvoir :  

 
ü déterminer, par le 

questionnement, les 
®l®ments pertinents dôun 
problème et de 
discerner lôinformation 
utile à sa résolution; 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
ü comparer ses opinions 

avec celles des autres 
et utiliser des arguments 
pour défendre son point 
de vue;  

 
 
 
 
 
 

ü faire part de ses 
difficultés et de ses 
réussites. 

À la fin du cycle de la 
sixième à la huitième 
année, l’élève doit 
pouvoir : 

 
ü résoudre des problèmes 

en déterminant les 
éléments pertinents par 
le questionnement, en 
discernant lôinformation 
utile à sa résolution, en 
analysant les 
renseignements 
recueillis et en 
identifiant une solution 
possible; 

  
 
 
 
ü discerner entre ce 
quôest une opinion et un 
fait.  Fonder ses 
arguments à partir de 
renseignements 
recueillis provenant de 
multiples sources;  

 
 
 
 

ü faire part de ses 
difficultés et de ses 
réussites en se donnant 
des stratégies pour 
pallier ses faiblesses. 

À la fin du cycle de la 
neuvième à la 
douzième année, 
l’élève doit pouvoir : 

 
ü résoudre des problèmes 

en déterminant les 
éléments pertinents par 
le questionnement, en 
discernant lôinformation 
utile à sa résolution, en 
analysant les 
renseignements 
recueillis, en proposant 
diverses solutions 
possibles, en évaluant 
chacune dôelles et en 
choisissant la plus 
pertinente; 

 
ü discerner entre ce 
quôest une opinion, un 
fait, une inférence, des 
biais, des stéréotypes et 
des forces persuasives. 
Fonder ses arguments à 
partir de 
renseignements 
recueillis provenant de 
multiples sources; 

  

ü faire part de ses 
difficultés et de ses 
réussites en se donnant 
des stratégies pour 
pallier ses faiblesses. 
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Développement personnel et social 

Construire son identit®, sôapproprier des habitudes de vie saines et actives et sôouvrir ¨ la 
diversité, en tenant compte des valeurs, des droits et des responsabilités individuelles et 
collectives. 

À la fin du cycle de la 
maternelle à la 
deuxième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü identifier quelques-unes 
de ses forces et 
quelques-uns de ses 
d®fis et reconna´tre quôil 
fait partie dôun groupe 
avec des différences 
individuelles 
(ethniques, culturelles, 
physiques, etc.); 

 
 
ü reconnaître 
lôimportance de 
développer des 
habitudes de vie saines 
et actives; 

 

ü faire preuve de respect, 
de politesse et de 
collaboration dans sa 
classe et dans son 
environnement 
immédiat. 

À la fin du cycle de la 
troisième à la 
cinquième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü décrire un portrait 
général de lui-même en 
faisant part de ses 
forces et de ses défis et 
sôengager dans un 
groupe en acceptant 
les différences 
individuelles qui 
caractérisent celui-ci; 

  
 
ü expliquer les bienfaits 

associés au 
développement 
dôhabitudes de vie 
saines et actives; 

 

ü démontrer des 
habiletés favorisant le 
respect, la politesse et 
la collaboration au sein 
de divers groupes.  

À la fin du cycle de la 
sixième à la huitième 
année, l’élève doit 
pouvoir : 

ü évaluer sa progression, 
faire des choix en 
fonction de ses forces 
et de ses défis et 
commencer à se fixer 
des objectifs 
personnels, sociaux, 
scolaires et 
professionnels; 

  
 
ü développer des 

habitudes de vie saines 
et actives; 

  
 
 

ü élaborer des stratégies 
lui permettant de 
sôacquitter de ses 
responsabilités au sein 
de divers groupes.  

À la fin du cycle de la 
neuvième à la 
douzième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü démontrer comment 
ses forces et ses défis 
influencent la poursuite 
de ses objectifs 
personnels, sociaux et 
professionnels, et faire 
les ajustements ou 
améliorations 
nécessaires pour les 
atteindre; 

  
ü valoriser et pratiquer de 

façon autonome des 
habitudes de vie saines 
et actives;  

 
 

ü évaluer et analyser ses 
rôles et ses 
responsabilités au sein 
de divers groupes et 
réajuster ses stratégies 
visant à améliorer son 
efficacité et sa 
participation ¨ lôint®rieur 
de ceux-ci. 
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Culture et patrimoine 

Savoir apprécier la richesse de son patrimoine culturel, affirmer avec fierté son appartenance 
à la communauté francophone et contribuer à son essor. 

 

À la fin du cycle de la 
maternelle à la 
deuxième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü prendre conscience de 
son appartenance à la 
communauté 
francophone au sein 
dôune soci®t® culturelle 
diversifiée; 

  
 
 
ü découvrir les produits 

culturels francophones 
de son entourage; 

  
 
 

ü contribuer à la vitalité 
de sa culture en 
communiquant en 
français dans la classe 
et dans son 
environnement 
immédiat. 

À la fin du cycle de la 
troisième à la 
cinquième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü prendre conscience de 
son appartenance à la 
francophonie des 
provinces atlantiques 
au sein dôune soci®t® 
culturelle diversifiée;  

 
 
 
ü valoriser et apprécier 

les produits culturels 
francophones des 
provinces atlantiques;  

 
 
ü contribuer à la vitalité 

de sa culture en 
communiquant en 
français dans sa classe 
et dans son 
environnement 
immédiat;  

 

ü prendre conscience de 
ses droits en tant que 
francophone et de sa 
responsabilité pour la 
survie de la 
francophonie dans son 
école et dans sa 
communauté. 

À la fin du cycle de la 
sixième à la huitième 
année, l’élève doit 
pouvoir : 

ü approfondir sa 
connaissance de la 
culture francophone et 
affirmer sa fierté 
dôappartenir ¨ la 
francophonie nationale;  

 
 
 
ü apprécier et  comparer 

les produits culturels 
francophones du 
Canada avec ceux de 
dôautres cultures;  

 
ü contribuer à la vitalité 

de sa culture en 
communiquant dans un 
français correct en salle 
de classe et dans son 
environnement 
immédiat;  

 

ü prendre conscience de 
ses droits et 
responsabilités en tant 
que francophone, 
participer à des 
activités parascolaires 
ou autres en français et 
choisir des produits 
culturels et médiatiques 
dans sa langue.  

À la fin du cycle de la 
neuvième à la 
douzième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü prendre conscience de 
la valeur de son 
appartenance à la 
grande francophonie 
mondiale et profiter de 
ses bénéfices : 

 
 

 
ü apprécier et valoriser 

les produits culturels de 
la francophonie 
mondiale;  

 
 
ü contribuer à la vitalité 

de sa culture en 
communiquant ¨ lôorale 
et ¨ lô®crit dans un 
français correct avec 
divers interlocuteurs;  

 
 

ü faire valoir ses droits et  
jouer un rôle actif au 
sein de sa 
communauté. 
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Méthodes de travail 

Associer objectifs et moyens, analyser la façon de recourir aux ressources disponibles et 
®valuer lôefficacit® de sa d®marche. 

 

À la fin du cycle de la 
maternelle à la 
deuxième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü utiliser des stratégies 
afin de : comprendre la 
tâche à accomplir, 
choisir et utiliser les 
ressources dans 
lôex®cution de sa t©che, 
faire part de ses 
réussites et de ses 
défis; 

 
 
 
 
 
 

ü sôengager dans la 
réalisation de sa tâche 
et exprimer une 
satisfaction personnelle 
du travail bien 
accompli. 

 
 

 

À la fin du cycle de la 
troisième à la 
cinquième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü utiliser des stratégies 
afin de : organiser une 
tâche à accomplir, 
choisir et utiliser les 
ressources appropriées 
dans lôex®cution de sa 
tâche, évaluer et faire 
part de ses réussites et 
de ses défis; 

 
 
 
 
 
 

ü d®montrer de lôinitiative 
et de la persévérance 
dans la réalisation de 
sa tâche et exprimer 
une satisfaction 
personnelle du travail 
bien accompli. 

À la fin du cycle de la 
sixième à la huitième 
année, l’élève doit 
pouvoir : 

ü faire preuve dôune 
certaine autonomie en 
développant et en 
utilisant des stratégies 
afin de : planifier et 
organiser une tâche à 
accomplir, choisir et 
gérer les ressources 
appropriées dans 
lôex®cution de sa tâche, 
analyser, évaluer et 
faire part de ses 
réussites et de ses 
défis; 

  

ü d®montrer de lôinitiative, 
de la persévérance et 
de la flexibilité dans la 
réalisation de sa tâche 
et exprimer une 
satisfaction personnelle 
du travail bien 
accompli. 

À la fin du cycle de la 
neuvième à la 
douzième année, 
l’élève doit pouvoir : 

ü développer et utiliser, 
de façon autonome et 
efficace, des stratégies 
afin de : anticiper, 
planifier et gérer une 
tâche à accomplir, 
analyser, évaluer et 
gérer les ressources 
appropriées dans 
lôex®cution de sa t©che, 
analyser, évaluer et 
faire part de ses 
réussites et de ses 
défis; 

  

ü d®montrer de lôinitiative, 
de la persévérance et 
de la flexibilité dans la 
réalisation de sa tâche 
de façon autonome et 
exprimer une 
satisfaction personnelle 
du travail bien 
accompli. 
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2.3 Modèle pédagogique 

2.3.1 Lôenseignement 

Tout professionnel ¨ lôint®rieur dôun projet ®ducatif, qui vise un v®ritable 

renouvellement, doit °tre ¨ la fine pointe de lôinformation sur les th®ories 

r®centes du processus dôapprentissage. Il doit aussi être conscient du rôle 

que joue la motivation de lô®l¯ve dans la qualit® de ses apprentissages ainsi 

que le r¹le que joue le personnel enseignant dans la motivation de lô®l¯ve. 

Dans le cadre de la motivation de lô®l¯ve, il faut intervenir non seulement au 

niveau de lôimportance de lôeffort, mais aussi du d®veloppement et de la 

maîtrise de diverses stratégies cognitives. Il importe que le personnel 

enseignant propose aux élèves des activités pertinentes dont les buts sont 

clairs. Lô®l¯ve doit aussi °tre conscient du degr® de contr¹le quôil poss¯de sur 

le d®roulement et les cons®quences dôune activit® quôon lui propose de faire. 

Il est n®cessaire quôune culture de collaboration sôinstalle entre tous les 

intervenants de lô®cole afin de favoriser la réussite de tous les élèves. Cette 

collaboration permet de créer un environnement qui favorise des 

apprentissages de qualit®. Côest dans cet environnement que chacun 

contribue ¨ lôatteinte du plan dôam®lioration de lô®cole. Lô®l¯ve est au centre 

de ses apprentissages. Côest pourquoi lôenvironnement doit °tre riche, 

stimulant, ouvert sur le monde et propice à la communication. On y trouve 

une communaut® dôapprenants o½ tous les intervenants sôengagent, chacun 

selon ses responsabilités, dans une dynamique dôam®lioration des 

apprentissages. Le modèle pédagogique retenu doit viser le développement 

optimal de tous les élèves. 

En effet, le renouvellement se concrétise principalement dans le choix 

dôapproches p®dagogiques coh®rentes avec les connaissances du processus 

dôapprentissage. Lôenseignant construit son mod¯le p®dagogique en 

sôinspirant de diff®rentes th®ories telles celles humaniste, b®havioriste, 

cognitiviste et constructiviste. 

Diverses approches pédagogiques peuvent être appliquées pour favoriser 

des apprentissages de qualité. Ces approches définissent les interactions 

entre les ®l¯ves, les activit®s dôapprentissage et lôenseignant. Ce dernier, 

dans sa démarche de croissance pédagogique, opte pour les stratégies 

dôenseignement qui permettent aux ®l¯ves de faire des apprentissages de 
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qualit®. Il utilise ®galement des strat®gies dô®valuation de qualit® qui 

lôinforment et qui informent les ®l¯ves du progr¯s dans leurs apprentissages. 

Outre le but ultime dôassurer des apprentissages de qualit®, deux crit¯res 

doivent guider le choix dôapproches p®dagogiques : la cohérence 

pédagogique et la pédagogie différenciée. 

1. La cohérence pédagogique 

Les approches choisies traduisent une certaine philosophie de 

lô®ducation dont les intervenants scolaires se doivent dô°tre conscients. 

Toute approche pédagogique doit respecter les principes directeurs 

présentés au début de ce document. 

2. La pédagogie différenciée 

La p®dagogie diff®renci®e sôappuie sur la notion que tous les ®l¯ves 

peuvent apprendre. Sachant que chaque élève apprend à sa manière et 

que chacun présente tout à la fois des compétences et des difficultés 

sp®cifiques, lôenseignant qui pratique une p®dagogie diff®renci®e 

cherche ¨ ®valuer les produits ainsi que les processus dôapprentissage 

des élèves. Cette démarche permet de connaître les forces et les 

difficult®s individuelles et dôintervenir en fonction des caract®ristiques de 

chacun. 

La p®dagogique diff®renci®e nôest pas un enseignement individualis®, 

mais un enseignement personnalisé qui permet de répondre davantage 

aux besoins dôapprentissage de chaque ®l¯ve et de lôaider ¨ sô®panouir 

par des moyens vari®s. Lôutilisation de plusieurs approches 

pédagogiques permet ainsi de respecter le style et le rythme 

dôapprentissage de chacun et de cr®er des conditions dôapprentissage 

riches et stimulantes. 

Par ailleurs, même lorsque la pédagogie différenciée est utilisée, il sera 

parfois n®cessaire dôenrichir ou de modifier les attentes des 

programmes dô®tudes ¨ lôintention dôun petit nombre dô®l¯ves qui 

présentent des forces et des défis cognitifs particuliers. 

Peu importe les approches pédagogiques appliquées, celles-ci doivent 

respecter les trois temps dôenseignement, côest-à-dire la préparation, la 

r®alisation et lôint®gration.  
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2.3.2 Lô®valuation des apprentissages 

Tout modèle p®dagogique est incomplet sans lôapport de lô®valuation des 

apprentissages. Processus inhérent à la tâche professionnelle de 

lôenseignement, lô®valuation des apprentissages est une fonction ®ducative 

qui constitue, avec lôapprentissage et lôenseignement, un trio indissociable. 

Cette relation se veut dynamique au sein de la démarche pédagogique de 

lôenseignant. Lô®valuation sôinscrit dans une culture de responsabilit® 

partagée qui accorde un rôle central au jugement professionnel de 

lôenseignant et fait place aux divers acteurs concernés. 

La conception des divers éléments du trio et de leur application en salle de 

classe doit tenir compte des récentes recherches, entre autres, sur le 

processus dôapprentissage. Ce processus est complexe, de nature ¨ la fois 

cognitive, sociale et affective. Lô®valuation dans ce contexte doit devenir une 

intervention régulatrice qui permet de comprendre et dôinfl®chir les processus 

dôenseignement et dôapprentissage. Elle a ®galement pour but dôamener une 

action indirecte sur les processus dôautor®gulation de lô®l¯ve quant ¨ ses 

apprentissages. 

Lô®cole privil®gie lô®valuation formative qui a pour but de soutenir la qualit® 

des apprentissages et de lôenseignement, et par le fait m°me de les 

optimiser. Elle reconnaît aussi le rôle important et essentiel de lô®valuation 

sommative. Peu importe le mode dô®valuation utilis®, Herman, Aschbacker et 

Winters (1992) affirment quôil nôy a pas quôune seule bonne fa­on dô®valuer 

les élèves. Il est cependant essentiel de représenter le plus fidèlement 

possible la diversit® des apprentissages de lô®l¯ve au cours dôun module, 

dôun semestre, dôune ann®e. ê ce titre, plusieurs renseignements de type et 

de nature différents doivent être recueillis. 

Lô®valuation des apprentissages ainsi que les moyens utilisés pour y arriver 

doivent refléter les valeurs, les principes et les lignes directrices tels que 

définis dans la Politique provinciale dô®valuation des apprentissages. 

1. Lô®valuation formative : r®gulation de lôapprentissage et de 

lôenseignement 

Plusieurs auteurs sôentendent pour dire que lô®valuation formative est la 

plus apte à améliorer la qualité des apprentissages des élèves (Black et 

William, 1998, Daws et Singh, 1996, Fuchs et Fuchs, 1986; Perrenoud, 
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1998). Selon Scallon (2000), lô®valuation formative a comme fonction 

exclusive la régulation des apprentissages pendant un cours ou une 

s®quence dôapprentissage. Elle vise des apprentissages pr®cis et rel¯ve 

dôune ou de plusieurs interventions p®dagogiques. Elle permet ¨ la fois ¨ 

lô®l¯ve et ¨ lôenseignant de prendre conscience de lôapprentissage 

effectu® et de ce quôil reste ¨ accomplir. Elle se fait pendant la d®marche 

dôenseignement et le processus dôapprentissage et se distingue par sa 

contribution ¨ la r®gulation de lôapprentissage et de lôenseignement.  

En ce qui concerne lô®l¯ve, 

ü Lô®valuation formative a comme avantage de lui fournir une 

rétroaction détaillée sur ses forces et ses défis en lien avec les 

résultats attendus. Cette rétroaction sert à réguler les 

apprentissages. Elle doit être parlante et aidante dans le sens 

quôelle identifie pour lô®l¯ve ce qui lui reste à apprendre et lui 

suggère des moyens de lôapprendre. 

ü Lô®valuation formative doit aussi lui permettre de d®velopper des 

habilet®s dôauto-évaluation et de métacognition. Pour y arriver, il 

doit avoir une conception claire de ce quôil doit savoir et °tre 

capable de faire, de ce quôil sait et peut d®j¨ faire, et des moyens 

pour arriver ¨ combler lô®cart entre la situation actuelle et la 

situation visée. 

En ce qui concerne lôenseignant, 

ü Lô®valuation formative le renseigne sur les activités et les tâches 

qui sont les plus utiles ¨ lôapprentissage, sur les approches 

pédagogiques les plus appropriées et sur les contextes favorables 

¨ lôatteinte des r®sultats dôapprentissage. 

ü Lô®valuation formative lôaide ¨ d®celer les conceptions erron®es 

des ®l¯ves et ¨ choisir des moyens dôintervention pour les corriger. 

Un enseignement coh®rent suite ¨ une r®troaction de qualit® appuie lô®l¯ve 

dans son travail et lui offre de nouvelles occasions de r®duire lôécart entre la 

situation actuelle et la situation d®sir®e. Que lô®valuation formative soit 

formelle ou informelle, elle porte toujours sur deux objets : lô®l¯ve dans sa 

progression et la p®dagogie envisag®e dans un contexte dôenseignement et 

dôapprentissage. Côest une dynamique qui doit permettre ¨ lô®l¯ve de mieux 
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cibler ses efforts et ¨ lôenseignant de mieux conna´tre le rythme 

dôapprentissage de lô®l¯ve.  

2. Lô®valuation sommative : sanction des acquis 

Le r¹le de lô®valuation sommative est de sanctionner ou certifier le degré 

de ma´trise des r®sultats dôapprentissage des programmes dô®tudes. 

Elle a comme fonction lôattestation ou la reconnaissance sociale des 

apprentissages. 

Lô®valuation sommative survient au terme dôune p®riode dôenseignement 

consacrée à une partie de programme ou au programme entier. Elle doit 

°tre au reflet des apprentissages vis®s par le programme dô®tudes.  

Lô®valuation sommative place chaque ®l¯ve dans les conditions qui lui 

permettront de fournir une performance se situant le plus près possible 

de son véritable niveau de compétence.  (voir Annexe 1) 
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Annexe 1 

Des composantes de l’évaluation 

Démarche 
évaluative 

Évaluation formative Évaluation sommative 

INTENTION 

(Pourquoi?) 

Á découvrir les forces et les défis de 
lô®l¯ve dans le but de lôaider dans 
son cheminement 

Á v®rifier le degr® dôatteinte des 
r®sultats dôapprentissage 

Á informer lô®l¯ve de sa progression 

Á objectivation cognitive 

Á objectivation métacognitive 

Á r®guler lôenseignement et 
lôapprentissage 

Á informer lô®l¯ve, lôenseignant, les 
parents, les administrateurs et les 
autres intervenants du degré 
dôatteinte des r®sultats 
dôapprentissage, dôune partie 
terminale ou de lôensemble du 
programme dô®tudes 

Á informer lôenseignant et les 
administrateurs de la qualité du 
programme dô®tudes 

OBJET Dô£VALUATION 

(Quoi?) 

Á les savoirs, les savoir-faire et les 
savoir-être visés par les résultats 
dôapprentissage du programme 

Á des stratégies 

Á des démarches 

Á des conditions dôapprentissage et 
dôenseignement 

Á v®rifier le degr® dôatteinte des 
r®sultats dôapprentissage dôune 
partie terminale, dôun programme 
dô®tudes ou de l'ensemble du 
programme 

MOMENT 
Dô£VALUATION 

(Quand?) 

Á avant lôenseignement comme 
diagnostic 

Á pendant lôapprentissage 

Á apr¯s lô®tape 

Á ¨ la fin dôune ®tape 

Á ¨ la fin de lôann®e scolaire 

MESURE 

(Comment?) 

Á grilles dôobservation ou dôanalyse 

Á questionnaires oraux et écrits 

Á ®chelles dô®valuation descriptive 

Á ®chelles dôattitude 

Á entrevues individuelles 

Á fiches dôauto-évaluation 

Á tâches pratiques 

Á dossier dôapprentissage (portfolio) 

Á journal de bord 

Á rapports de visites éducatives, de 
conférences 

Á travaux de recherches 

Á r®sum®s et critiques de lôactualit® 

Á tests et examens 

Á dossier dôapprentissage (portfolio) 

Á tâches pratiques 

Á enregistrements audio/vidéo 

Á questionnaires oraux et écrits 

Á projets de lecture et dô®criture 

Á travaux de recherches 

MESURE 

(Qui?) 

Á enseignant 

Á élève 

Á élève et enseignant 

Á élève et pairs 

Á ministère 

Á enseignant 

Á ministère 
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Démarche 
évaluative 

Évaluation formative Évaluation sommative 

Á parents 

JUGEMENT Á ®valuer la comp®tence de lô®l¯ve 
tout au long de son apprentissage 

Á évaluer les conditions 
dôenseignement et dôapprentissage 

Á évaluer la comp®tence de lô®l¯ve ¨ 
la fin dôune ®tape ou ¨ la fin dôune 
année scolaire 

Á ®valuer le programme dô®tudes 

DÉCISION 

ACTION 

Á proposer un nouveau plan de 
travail ¨ lô®l¯ve 

Á prescrire ¨ lô®l¯ve des activit®s 
correctives, de consolidation ou 
dôenrichissement 

Á rencontrer les parents afin de leur 
proposer des moyens 
dôintervention 

Á poursuivre ou modifier 
lôenseignement 

Á confirmer ou sanctionner les 
acquis 

Á orienter lô®l¯ve 

Á classer les élèves 

Á promouvoir et décerner un 
diplôme 

Á rectifier le programme dô®tudes au 
besoin  
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Annexe 2 
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Préparation Réalisation Intégration 

Identifier les résultats 

dôapprentissage 

 

Formuler une intention 

dôactivit® complexe pour 

éveiller le 

questionnement tenant 

compte des antécédents 

des élèves 

 

Sélectionner des 

stratégies 

dôenseignement et des 

activit®s dôapprentissage 

permettant le transfert de 

connaissances 

 

Choisir du matériel, des 

outils et dôautres 

ressources 

 

Anticiper des problèmes 

et formuler des 

alternatives 

Faire la mise en situation et actualiser lôintention 

 

Utiliser des strat®gies dôenseignement, d®marches, 

matériels, outils et autres ressources 

 

Faire d®couvrir ¨ lô®l¯ve diverse strat®gies dôapprentissage 

 

Faire lô®valuation formative en cours dôapprentissage 

 

Faire lô®valuation sommative des apprentissages 

 

Assurer le transfert de connaissances chez lô®l¯ve 

Analyser la démarche et les 

stratégies utilisées 

 

Faire lôobjectivation du v®cu 

de la situation par rapport 

aux savoir-être (attitudes), 

aux savoir-faire (habiletés) et 

aux savoirs (connaissances) 

 

Prendre conscience des 

progrès accomplis et de ce 

quôil reste ¨ accomplir 

 

Formuler de nouveaux défis 

  
  

P
ro

ce
ss

u
s 

d
’a

p
p

re
n

ti
ss

a
g

e 
(R

ô
le

 d
e 

l’
él

èv
e)

 

Préparation Réalisation Intégration 

Prendre conscience des 

résultats dôapprentissage et 

des activités proposées 

 

Prendre conscience de ses 

connaissances antérieures 

 

Objectiver le déséquilibre 

cognitif (questionnement), 

anticiper des solutions et 

établir ses buts personnels 

 

Élaborer un plan et 

sélectionner des stratégies 

dôapprentissage 

 

Choisir du matériel, des 

outils et dôautres ressources 

Sélectionner et utiliser 

des stratégies pour 

réaliser les activités 

dôapprentissage 

 

Proposer et appliquer 

des solutions aux 

problèmes rencontrés 

 

Faire la cueillette et le 

traitement des données 

 

Analyser des données 

 

Communiquer lôanalyse 

des résultats 

Faire lôobjectivation de ce qui a ®t® 

appris 

 

Décontextualiser et recontextualiser 

ses savoirs 

 

Faire le transfert des connaissances 

 

Évaluer la démarche et les stratégies 

utilisées 

 

Faire lôobjectivation et lô®valuation du 

vécu de la situation par rapport aux 

savoir-être (attitudes), aux savoir-faire 

(habiletés) et aux savoirs 

(connaissances) 

 

Prendre conscience des progrès 

accomplis et de ce quôil reste ¨ 

accomplir 

 

Formuler de nouveaux défis et 

identifier de nouvelles questions 

 
Note : Il y a interd®pendance entre les diff®rents ®l®ments de la d®marche dôenseignement et du 

processus dôapprentissage ; leur d®roulement nôest pas lin®aire.

La relation entre la d®marche dõenseignement 

et le processus dõapprentissage 
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3. Orientations du programme  

3.1 Présentation de la discipline 

L’apprentissage des mathématiques 

Peu importe le contexte, les mathématiques composent en elles-mêmes 

une extraordinaire discipline intellectuelle et culturelle, mais servent 

également de manière incontestable le développement des savoirs dans 

toutes les sciences, sciences humaines, autant que pures et appliquées. 

Ce qui distingue la discipline mathématique de ces autres sciences, ce 

n'est pas vraiment l'abstraction de ses concepts, comme on le prétend 

souvent. Toutes les sciences jouent avec de telles abstractions : la simple 

notion physique de vitesse en étant déjà un exemple. Si les 

mathématiques se démarquent, c'est d'abord par leur généralité. Même 

définie dans et en fonction d'une situation ou d'un problème donnés, la 

notion mathématique trouve rapidement un sens et une utilité dans une 

multitude de champs. Elle prend ainsi figure universelle. Il n'est qu'à 

évoquer l'exemple du concept tout simple de nombre naturel pour s'en 

convaincre. Figure inaltérable aussi, car les mathématiques jouissent 

d'une autre caractéristique exclusive : la pérennité de leurs savoirs. La 

géométrie d'Euclide par exemple, conserve toujours sa place dans 

l'univers de la connaissance, alors que la physique aristotélicienne, celle 

de Newton, voire celle d'Einstein, sont aujourd'hui dépassées, sinon 

périmées. 

Ces réflexions paraîtront peut-être un peu éthérées, mais elles s'avèrent 

en même temps rassurantes : car malgré les évolutions et les révolutions 

de tout ordre qui peuvent bousculer notre univers, les mathématiques 

demeurent un des piliers les plus solides de la culture humaine 

universelle. Pas de surprise donc si nous affirmons que dans notre monde 

en constante mutation, elles doivent contribuer à la formation 

fondamentale de chaque individu. 

Cette affirmation ramène à l'éducation et au rôle qu'y peuvent tenir les 

mathématiques. L'apprentissage des mathématiques à l'école doit 

permettre aux élèves de développer leur pensée et, ultimement, servir à 

leur assurer une meilleure maîtrise de leur vie. La tâche se révèle énorme 

dans la mesure où cette vie exige une continuelle adaptation des 
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personnes. Mais, par leur nature même, les mathématiques se montrent 

aptes à en assumer leur part, car elles constituent simultanément 

¶ un outil puissant dôappropriation du r®el, 

¶ un outil de raisonnement, 

¶ un outil de résolution de problèmes, 

¶ un outil de communication. 

Les élèves ont besoin de se préparer à acquérir des connaissances tout 

au cours de leur vie. Assurer une maîtrise de la connaissance 

math®matique chez eux, côest leur donner le pouvoir de réinvestir les 

savoirs qu'ils auront acquis pour se doter de ceux qui leur deviendront 

nécessaires. L'apprentissage des mathématiques contribue ainsi 

activement à l'une des missions fondamentales de l'école qui est 

d'apprendre à apprendre. 

Des personnes mathématiquement éduquées 

Le monde du travail ne peut plus se satisfaire de gens mathématiquement 

analphabètes. L'époque où une personne accomplissait les mêmes 

tâches sa vie durant est révolue. Il faut maintenant des employés 

susceptibles de comprendre la technologie et les complexités de la 

communication, de poser des questions, de saisir des renseignements 

non familiers, de collaborer au travail d'équipe. Dans un ouvrage du 

NCTM, on rapporte les attentes de l'industrie au plan des compétences 

mathématiques de son personnel. On insiste très fortement sur la 

nécessité de savoir résoudre des problèmes réels, parfois complexes. 

Certains sont bien souvent mal formul®s et lôapplicabilit® dôid®es et de 

techniques math®matiques nôy est pas ®vidente. Ceci exige plus que des 

habiletés de premier niveau, développées par les exercices de routine. 

Les ®l¯ves doivent donc disposer dôun ®ventail de strat®gies pour aborder 

ces problèmes et travailler à leur solution, coopérer avec autrui et croire 

en lôutilité et en la valeur des mathématiques. 
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3.2 Domaines conceptuels et résultats d’apprentissage généraux 

Il est un principe général de la pédagogie voulant qu'on apprenne en 

s'appuyant sur ce qu'on connaît déjà et que ce soit à partir des 

connaissances acquises que l'on attribue une signification aux 

connaissances nouvelles. De ce principe découle la reconnaissance d'une 

nécessaire continuité dans la conduite des apprentissages. 

Ce besoin de continuité devient particulièrement évident en 

mathématiques, lesquelles ne sont pas qu'un amas de savoirs disparates 

à mémoriser, mais constituent un réseau de connaissances qui se 

donnent mutuellement du sens. Ainsi, le concept de nombre est essentiel 

à la construction de l'addition, laquelle contribue en retour à développer le 

sens du nombre. De même, à un niveau plus avancé, l'idée de 

multiplication permet d'attribuer une signification à la fonction 

exponentielle, à partir de laquelle il devient possible de construire les 

logarithmes. Des liens analogues existent entre habiletés et concepts : 

ainsi, la multiplication s'avère fort utile dans le calcul d'aires, lequel vient 

en retour enrichir l'idée de situation multiplicative. Et d'une façon générale, 

les progrès récents en didactique des mathématiques ont, une fois de 

plus, mis en évidence l'importance du développement de procédés, et 

donc des habiletés qui y sont liées, dans l'apprentissage des notions; ces 

notions conduisent à leur tour à des habiletés plus raffinées. Ce qui est 

vrai au niveau des habiletés de premier niveau, se vérifie avec les 

habilet®s plus complexes. ê titre dôexemple, il y a la capacit® d'analyser et 

de synthétiser qui rendent l'apprentissage de concepts plus efficace, alors 

que les concepts ainsi acquis deviennent autant de nouvelles références 

accroissant les capacités d'analyse et de synthèse. 

Le plan d'études qui suit le cadre théorique tient évidemment compte de 

ces liens qui existent entre les concepts mathématiques. De même, il tient 

compte des liens qui existent entre ces concepts et les habiletés pour 

assurer une saine progression des connaissances mathématiques des 

élèves. Ces concepts mathématiques sont classés en quatre différents 

domaines : le nombre et les op®rations, lôalg¯bre, les formes et lôespace, 

lôanalyse de donn®es et les probabilit®s. Les r®sultats dôapprentissage 

généraux découlant de ces domaines sont les mêmes de la maternelle à 

la 12e année. 
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DOMAINE RÉSULTATS DôAPPRENTISSAGE GÉNÉRAUX 

Le nombre et les opérations 

Démontrer une compréhension du concept du 

nombre et lôutiliser pour décrire des quantités 

du monde réel. 

Effectuer les opérations avec différentes 

représentations numériques afin de résoudre 

des problèmes du monde réel. 

Les régularités et les relations 

Utiliser les régularités dans le but de résoudre 

des problèmes du monde réel. 

Exploiter les relations mathématiques pour 

analyser des situations diverses, faire des 

prédictions et prendre des décisions éclairées. 

Les formes et lôespace 

Utiliser la mesure pour décrire et comparer des 

phénomènes du monde réel. 

Décrire, comparer et analyser les figures 

géométriques pour comprendre les structures 

du monde réel et pour en créer de nouvelles. 

Utiliser des transformations pour analyser leurs 

effets et faciliter une conception graphique du 

monde réel. 

Lôanalyse de données et les 

probabilités 

Recueillir et traiter des données statistiques 

pour faire des prédictions et prendre des 

décisions éclairées. 

Utiliser les probabilités afin de prédire le 

r®sultat de situations incertaines dôordre 

pratique ou théorique. 



 

Mathématiques 4
e
 année (version provisoire avril 2004) 29 

3.3 Principes didactiques 

L'atteinte des buts de l'apprentissage des mathématiques suppose que les 

élèves acquièrent des savoirs, développent des savoir-faire et adoptent 

des savoir-être. Tout cela peut se traduire en orientations de programme 

qui prolongent et précisent les orientations du système scolaire et celles 

de la formation mathématique. Ces orientations du programme sont 

regroupées sous quatre thèmes dont l'ordre de présentation ne revêt 

aucune signification particulière, tous s'avérant d'importance égale1. 

Suivant ces orientations, les élèves doivent apprendre à : 

¶ gérer et résoudre des situations-problèmes; 

¶ communiquer mathématiquement; 

¶ raisonner mathématiquement; 

¶ établir des liens. 

Ces orientations doivent marquer chacun des quatre domaines 

conceptuels retenus dans le plan d'études. Elles mettent l'accent sur le 

sens que les élèves doivent pouvoir attacher aux mathématiques et à 

l'activit® math®matique. Cela suppose davantage dôactivit®s 

authentiquement mathématiques où les élèves développent leur 

compréhension des notions, leur habileté à raisonner et expérimentent 

lôusage intelligent des outils math®matiques. Cela suppose aussi moins de 

par cîur, sans lô®liminer toutefois, et moins de m®morisation m®canique 

de formules, règles ou procédés. 

Gérer et résoudre des situations-problèmes 

L'activité mathématique vraie se confond largement avec la résolution de 

problèmes. Cette dernière doit donc occuper une place centrale dans 

l'enseignement et l'apprentissage des mathématiques et ce, à tous les 

niveaux. 

Elle constitue d'abord un objet d'apprentissage comme tel, les élèves 

devant en effet pouvoir : 

¶ analyser les données de problèmes diversifiés et élaborer puis 
appliquer des stratégies pour les résoudre; 

                                                 
1
 Sans les reprendre intégralement, ces orientations s'inspirent des éléments retenus par le NCTM 

dans ses standards 1 à 4 pour les classes de maternelle à quatrième année, pour celles de 
cinquième à huitième année de même que pour celles de neuvième à douzième année. 
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¶ reconnaître et formuler des problèmes à partir de situations 
quotidiennes et de situations mathématiques; 

¶ vérifier et interpréter les résultats au regard de la situation ou du 
problème original; 

¶ généraliser les solutions ainsi que les stratégies afin de les 
appliquer à de nouvelles situations, à des problèmes nouveaux. 

Ces résultats valent pour tous les niveaux et doivent ultimement permettre 

aux élèves d'appliquer les processus de modélisation mathématique à des 

problèmes bien réels. On y trouve plusieurs des facettes de l'activité 

mathématique véritable tout juste évoquée : au-delà de l'importance des 

habiletés et des stratégies conduisant à des solutions, elle suppose 

l'habileté à déceler des problèmes présents dans diverses situations, à 

construire des modèles de celles-ci et à généraliser ce qui a été élaboré 

dans l'ensemble du processus. 

Ainsi comprise et bien adaptée aux capacités des élèves, la résolution de 

problèmes devient lieu d'expérience de la puissance et de l'utilité des 

mathématiques. Elle permet en même temps à ces élèves d'acquérir de la 

confiance en leur capacité de faire des mathématiques, de développer 

leur curiosité, leur goût pour l'investigation de même que leur habileté à 

communiquer mathématiquement et à utiliser des processus de pensée 

évolués. 

La résolution de problèmes doit aussi apparaître comme un moyen 

d'apprentissage, efficace dans l'appropriation et la construction des 

concepts en tant quôoutils math®matiques. Aussi l'enseignant devra-t-il lui-

même entraîner ses élèves à favoriser le recours aux approches de 

résolution de problèmes pour explorer et comprendre les notions 

mathématiques. 
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Communiquer mathématiquement 

Les mathématiques sont souvent et à juste titre décrites comme un 

langage, c'est-à-dire un outil de communication : on a d'ailleurs insisté sur 

cet aspect dans les pages qui précèdent. Or, pour assurer des 

communications efficaces, un langage doit avoir du sens pour ceux qui 

l'utilisent. En contrepartie, le fait de communiquer à l'aide d'un langage 

participe à la construction de ce sens par les utilisateurs : dans le cas qui 

nous occupe, la communication favorisera par exemple l'établissement de 

liens entre les notions informelles, intuitives et le langage abstrait et 

symbolique des mathématiques; en retour, ce langage met sa puissance 

et sa concision au service des diverses disciplines, permettant d'en 

exprimer une part sinon l'ensemble des contenus, d'y expliciter certains 

problèmes et de contribuer à la découverte de solutions. C'est dans cette 

perspective qu'il faut voir la communication comme un élément important 

de l'activité mathématique et qu'il faut multiplier les occasions de 

communiquer afin d'amener les élèves, en fonction de leur niveau, à : 

¶ associer diverses représentations ð matériel concret, images, 
diagrammes et graphiques de différentes formes ð aux idées 
mathématiques; 

¶ utiliser l'oral, l'écrit, les images, les diagrammes et graphiques, et 
par la suite l'algèbre pour modéliser des phénomènes ou situations; 

¶ formuler oralement et par écrit leurs idées, en utilisant les 
mathématiques ou non, les interpréter et les évaluer; 

¶ discuter d'idées mathématiques, élaborer des conjectures et les 
appuyer d'arguments convaincants; 

¶ se rendre compte que les activités conduisant à représenter, 
écouter, lire, écrire ou discuter des mathématiques constituent une 
part vitale tant de l'apprentissage que de l'utilisation des 
mathématiques; 

¶ apprécier l'économie, la puissance et l'élégance des définitions et 
notations mathématiques, leur rôle dans l'expression et le 
développement d'idées mathématiques. 
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Ces élèves pourront ultimement : 

¶ lire et comprendre des textes mathématiques; 

¶ poser des questions pertinentes sur ces textes ou sur des matières 
mathématiques rencontrées ailleurs; 

¶ formuler eux-mêmes des définitions mathématiques et des 
généralisations de résultats obtenus de leur activité mathématique 
personnelle. 

Raisonner mathématiquement 

Le raisonnement a toujours occupé une place prépondérante en 

mathématiques. C'est d'ailleurs un des arguments fréquemment évoqués 

pour défendre la place des mathématiques dans le programme : elles 

apprennent à raisonner. Aussi devra-t-on mettre l'accent sur le 

raisonnement pour que les élèves puissent valider leur pensée, c'est-à-

dire qu'ils arrivent progressivement à : 

¶ expliquer leur pensée en s'appuyant sur des faits établis, des 
propriétés, des relations; 

¶ justifier leurs réponses et leurs méthodes ou processus de solution; 

¶ reconnaître et appliquer les formes déductives et inductives du 
raisonnement; 

¶ comprendre et utiliser des types particuliers de raisonnement, 
notamment le raisonnement spatial et le raisonnement 
proportionnel; 

¶ analyser des situations mathématiques en utilisant des modèles et 
en établissant des relations. 

Vers la fin du primaire et au secondaire les habiletés de raisonnement 

seront encore mieux organisées, ce qui se traduira par la capacité de 

formuler et de vérifier des hypothèses. Cela signifie que les élèves 

devront, en fonction de leur niveau, savoir : 

¶ suivre des argumentations logiques; 

¶ juger de la validité d'arguments; 

¶ déduire des renseignements; 

¶ construire des argumentations; 

¶ élaborer des preuves d'énoncés. 
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On le constate, il ne s'agit pas d'amener immédiatement les élèves à 

élaborer des preuves formelles : celles-ci n'auraient alors pas de 

signification. Ce qui est visé, c'est le développement d'une pensée 

articulée et autonome au sens où, par exemple, l'élève ne serait plus 

limité à se référer à l'enseignement ou à une autre autorité pour juger de 

la qualit® et de la valeur de ce qu'il a fait, mais sôappuierait plut¹t sur la 

façon dont cela a été fait. Cela suppose notamment que la manière dont 

un problème est résolu soit au moins aussi important que l'exactitude de 

la réponse et que chacun, lorsqu'il affirme une chose, soit en mesure de 

justifier son affirmation. Plus globalement, la pensée critique doit trouver 

sa place dans l'enseignement et l'apprentissage des mathématiques, ce 

qui est souvent loin de la culture actuelle. Cela exige en particulier que le 

climat de la classe en soit un d'ouverture aux questions, aux 

commentaires et aux réactions critiques, climat qui demeure positif et 

respectueux des autres, puisque toute pensée, même encore imparfaite 

ou surtout parce qu'elle est en train de se parfaire, mérite une telle 

attention respectueuse. 

Établir des liens 

La nécessité d'amener les élèves à donner du sens aux mathématiques 

revient constamment dans nos propos. Or la construction de ce sens 

relève pour beaucoup de la qualité des liens qui seront établis entre les 

différentes notions mathématiques comme entre ce contenu disciplinaire 

et les autres champs d'apprentissage, sans oublier ce qui appartient à la 

réalité quotidienne. C'est pourquoi l'étude des mathématiques doit 

notamment aider les élèves à : 

¶ expliciter des liens entre savoirs conceptuels et procéduraux; 

¶ expliciter des liens entre diverses représentations de concepts ou 
de procédés mathématiques; 

¶ lier langage et symbolisme mathématiques et langage quotidien; 

¶ explorer des problèmes et décrire des résultats à l'aide de 
représentations ou modèles qui seront physiques, graphiques, 
numériques, voire algébriques; 

¶ établir les relations entre les différentes branches des 
mathématiques, de manière à faire voir les mathématiques comme 
un tout; 
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¶ exprimer leur compréhension d'idées mathématiques à l'aide 
d'autres idées mathématiques; 

¶ utiliser les mathématiques dans les autres disciplines du 
programme ð arts, musique, sciences humaines et naturelles, etc. 
ð et, au-delà du programme, dans leur vie quotidienne. 

Ces visées doivent évidemment être lues en fonction de l'âge et du niveau 

atteint par les enfants dans leur cheminement scolaire : ainsi les 

représentations et modèles utilisés par les plus petits seront d'abord 

physiques, concrets; puis, peu à peu, au fil des mois et des années, ils 

deviendront numériques, géométriques, algébriques. Ce passage du plus 

simple au plus évolué suppose que les mathématiques ne soient pas vues 

comme autant de domaines clos. Il exige au contraire une continuité dans 

lôapprentissage afin de permettre aux id®es de sôencha´ner naturellement. 

Les cours ne doivent pas apparaître comme des instantanés centrés 

chacun sur un objet restreint, mais constituer autant dôouvertures larges 

qui d®bordent les unes sur les autres. Ainsi, ils favorisent lôexploration, les 

discussions, les comparaisons, les généralisations, bref tout ce qui est 

nécessaire pour jeter les ponts ¨ lôint®rieur de la discipline, ainsi quôentre 

la discipline et le contexte à la fois scolaire et quotidien. 
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PLAN D’ÉTUDES  

 

 

 

 

 

 

Les plans dô®tudes de math®matiques de la maternelle ¨ la 8
e
 ann®e sont le r®sultat dôune collaboration entre les quatre ministères de 

lô®ducation des provinces Atlantiques.  En f®vrier 2000 se terminait la cr®ation dôun document officiel servant de tremplin aux provinces 

pour rédiger des plans répondant à leurs besoins présents. 

 

Des enseignants des niveaux du primaire de la province ont participé aux comités de révision organisés par le Ministère afin de 

manifester leurs attentes par rapport aux nouveaux programmes et de valider les r®sultats dôapprentissage. Le plan dô®tudes présenté est 

donc, par conséquent, une version des plans dô®tudes des provinces Atlantiques adapt®e aux r®alit®s de la province du Nouveau-Brunswick. 

 

 

PRÉFACE 
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Les plans d’études de la maternelle à la 8
e
 année sont composés des quatre domaines suivants (voir fig. 1, p. iv) :  

 

Á Le nombre  

Le domaine du nombre comprend une section portant sur « le système numérique » et une section portant sur « les opérations ».  Les 

plans dô®tudes visent une compr®hension approfondie du sens du nombre et une grande efficacit® dans lôutilisation par lôapprenant des 

diverses repr®sentations du nombre.  Lôapprenant devra ®tablir les interrelations qui existent entre les nombres et les repr®sentations, 

comprendre le sens des op®rations et d®velopper un r®pertoire de strat®gies afin dô°tre efficace ¨ faire des estimations et des calculs. 

 

Á Les régularités et les relations 

Ce domaine vise ¨ d®velopper chez lôapprenant des habilet®s dôanalyse de relations num®riques et g®om®triques.  Lôapprenant devra 

devenir efficace à identifier des régularités, habile à les décrire et les représenter tout en int®grant lôalg¯bre comme moyen pour 

symboliser ces situations afin de les explorer. 

 

Á Les formes et l’espace 

Ce domaine comprend les sections suivantes : « la mesure », « les figures planes et les solides » et « les transformations è.  Lô®tude de 

la g®om®trie permet aux apprenants de d®couvrir le monde des objets ¨ deux et ¨ trois dimensions, dôanalyser leurs propri®t®s et leurs 

relations.  Pour décrire ces objets, on doit comprendre le système de mesure, comprendre ses caractéristiques, savoir choisir les 

techniques, les moyens et les unit®s n®cessaires et ad®quates pour faire la t©che vis®e. En plus dôacqu®rir un vocabulaire, il faut 

développer un raisonnement spatial et utiliser la modélisation géométrique comme moyen essentiel de résolution de problèmes. Afin de 

compl®ter les savoirs en g®om®trie qui lui permettent de d®crire le monde qui lôentoure, lôapprenant doit sôapproprier de moyens pour 

d®crire les transformations dôobjets g®om®triques.  

 

Á La statistique et les probabilités 

En statistique, lôapprenant d®veloppe des habilet®s ¨ formuler et poser des questions, ¨ recueillir des donn®es, ¨ organiser, ¨ analyser et 

¨ repr®senter ces donn®es recueillies afin de r®pondre aux buts de la recherche.  Lôensemble de ces habilet®s a pour fonction de puiser 

de lôinformation au sujet dôun probl¯me pos® afin de prendre des d®cisions ou de faire des pr®visions.  Le second volet de ce domaine 

vise une compréhension et une utilisation des principes de base de probabilité pour décrire des événements aléatoires. 

 

ÉLÉMENTS DU PLAN 



Mathématiques 4
e
 année 

(version provisoire 2004) 

  39 
(S) : Savoir  (SF) : Savoir-faire  (SE) : Savoir-être  &  : Ressources 

Le nombre

Les régularités et les relations

Les formes et l'espace

La statistique et les probabilités

Le système numérique

Les opérations

Les régularités

L'algèbre et les relations

La mesure

Les figures géométriques planes
 et les solides

Les transformations

La statistique

Les probabilitésL
e
s
 d

o
m

a
in

e
s
 m

a
t
h
é
m

a
t
iq

u
e
s

 
Figure 1 



Mathématiques 4
e
 année 

(version provisoire 2004) 

  40 
(S) : Savoir  (SF) : Savoir-faire  (SE) : Savoir-être  &  : Ressources 

 
 

 

 

 

 

 

Les r®sultats dôapprentissage sp®cifiques sont pr®sent®s dans un tableau form® de quatre colonnes offrant de gauche ¨ droite le thème traité, 

le niveau précédent, les résultats du niveau visé et pour terminer le niveau suivant.  Ce format a été adopté pour donner une vision globale 

de lôenseignement des math®matiques ¨ ces niveaux, afin de mieux informer les enseignants et pour mieux soutenir les enseignants en 

classes multiprogrammes.   

 

 

 

R®sultats dôapprentissage sp®cifiques : L’élève doit pouvoir… 
 4

e
 année  5

e
 année 6

e
 année 

L
es

 n
o
m

b
re

s 
en

ti
er

s 

 

¶  -----------  - - ------------------ - - -        - -        -
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¶ -----------  - - ------------------ - - -        - 
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LA PRÉSENTATION 

Résultats d’apprentissage 

du niveau enseigné 

Le thème mathématique 

enseigné Figure 2 
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Les r®sultats dôapprentissage peuvent se classer en trois cat®gories : les savoirs (connaissances), les savoir-faire (habiletés) et les savoir-

être (attitudes).   

 

S : Savoir (Connaissances) 

Ensemble des connaissances approfondies acquises par un individu, gr©ce ¨ lô®tude et ¨ lôexp®rience.
2
 

 

SF : Savoir-faire (habiletés) 

Adresse dans lôexercice dôune activit® artistique, intellectuelle, physique ou sociale.
1
 

 

SE : Savoir-être (Attitudes) 

Une attitude est bas®e sur un syst¯me de valeurs qui se manifeste, chez lôindividu, par un comportement constant.
 1
 

 

                                                 
2
 Renald Legendre, Dictionnaire actuel de lô®ducation.  Gu®rin, ®diteur lt®e, 1993 
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¶ lire et écrire les nombres naturels de 0 à 9 999. (SF) 

 

¶ représenter un nombre naturel de 0 à 9 999 de façon 

concrète et imagée. (SF) 

 

¶ compter à rebours par intervalles de 1, de 2, de 5 et 

de 10 en utilisant respectivement, comme point de 

départ, un multiple de 2, de 5 et de 10 inférieur à 

100. (SF) 
 
¶ ordonner de façon croissante et décroissante des 

nombres naturels de 0 à 9 999. (SF) 

 

¶ comparer des nombres naturels de 0 à 9 999 en 

utilisant les symboles  >,  <  et  =. (SF) 
 
¶ établir la pertinence du groupement. (S) 
 
¶ apprécier les systèmes de numération, leur évolution 

à travers les siècles, leur cohérence et leur 

importance en tant que représentation abstraite 

dôune r®alit® concr¯te. (SE) 

 

¶ lire et écrire les nombres naturels de 0 à 99 999. 

(SF) 
 

¶ représenter un nombre naturel de 0 à 99 999 de 

façon : 

- concrète; 

- imagée (dessin); 

- symbolique. (SF) 
 

¶ comparer et ordonner des nombres naturels de 0 à 

99 999. (SF) 
 

¶ compter à rebours par intervalles de 2, de 5, de 10 et 

de 25 en utilisant respectivement, comme point de 

départ, un multiple de 2, de 5, de 10 et de 25 

inférieur à 1 000. (SF) 
 

¶ compter jusqu'à 100 par intervalles réguliers de 3, 

de 4, de 6, de 7, de 8 et de 9. (SF) 
 

¶ nommer les multiples de 2, 10, 25 et de 100 jusqu'à 

999, ¨ partir dôun nombre choisi au hasard. (SF) 

 

¶ apprécier les systèmes de numération, leur 

évolution à travers les siècles, leur cohérence et leur 

importance en tant que représentation abstraite 

dôune r®alit® concr¯te. (SE) 
 

¶ lire et écrire numériquement les nombres naturels 

jusquô¨ 1 000 000. (SF) 

 

¶ représenter un nombre naturel de 0 à 1 000 000 de 

façon : 

- concrète; 

- imagée; 

- symbolique. (SF) 

 

¶ comparer et ordonner les nombres naturels jusquô¨  

1 000 000. (SF) 

 

¶ identifier la valeur dôun chiffre selon sa position 

dans un nombre inférieur ou égal à 1 000 000. (SF) 

 

¶ identifier les nombres premiers et composés 

inférieurs à 100. (SF) 

 

¶ décomposer un nombre naturel inférieur à 100 en 

produit de facteurs. (SF) 

 

¶ arrondir les nombres à la centaine de milliers près. 

(SF) 
 

¶ apprécier les systèmes de numération, leur 

évolution à travers les siècles,  leur  cohérence et 

leur importance en tant que représentation abstraite 

dôune r®alit® concr¯te. (SE) 

&
   

Le nombre 1: le système numérique 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir d®montrer une compr®hension du concept des nombres et les utiliser pour d®crire des quantit®s du monde réel. 
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¶ identifier la valeur dôun chiffre selon sa position 

dans un nombre naturel de 0 à 9 999. (S) 
 

¶ arrondir les nombres naturels à la centaine près à 

lôaide de mat®riel concret. (SF) 
 

¶ arrondir un nombre naturel représenté de façon 

symbolique à la dizaine près. (SF) 
 

¶ estimer le nombre dô®l®ments dans un ensemble 

comprenant de 0 à 999 éléments. (SF) 
 

¶ définir et distinguer un nombre pair et impair. (S) 
 

¶ nommer les multiples de 2, de 10 et de 100 jusqu'à 

999 ¨ partir dôun nombre choisi au hasard. (S) 
 

¶ d®montrer, ¨ lôaide de mat®riel concret, si un 

nombre naturel choisi entre 0 et 20 est un nombre 

premier ou composé. (SF) 
 

¶ identifier, ¨ lôaide de mat®riel concret, les facteurs 

dôun nombre naturel de 0 ¨ 50. (SF) 

 

 
¶ identifier la valeur dôun chiffre selon sa position 

dans un nombre naturel de 0 à 99 999. (S) 

 
¶ arrondir les nombres naturels au millier près. (SF) 
 

¶ définir et identifier les nombres premiers et 

composés de 0 à 50. (S) 

 

¶ identifier les facteurs des nombres en se référant 

aux tables de multiplication ( 9 x 9 ). (SF) 
 
¶ établir la pertinence du groupement. (SF) 

 

&
   

 

 

 

Le nombre 1: le système numérique 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir d®montrer une compr®hension du concept des nombres et les utiliser pour décrire des quantités du monde réel. 
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¶ d®montrer, ¨ lôaide de mat®riel concret, la notion de 
demi, de tiers, de quart, de cinquième et de dixième 

comme ®tant une partie dôun tout. (SF) 
 

¶ estimer en terme de demi, tiers, quart, cinquième ou 

dixi¯me une partie dôun tout. (SF) 

 

¶ représenter une fraction propre de façon concrète, 

imagée et symbolique. (SF) 

 

¶ comparer et ordonner des fractions propres ¨ lôaide 
de mat®riel concret et dôimages. (SF) 

 

¶ estimer en terme de fraction propre une partie dôun 
tout. (SF) 

 

 

¶ représenter une fraction de façon concrète, imagée et 

symbolique. (SF) 

 

¶ comparer et ordonner des fractions ¨ lôaide de 
mat®riel concret, dôimages et de symboles. (SF) 

 

L
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¶ lire et ®crire les nombres d®cimaux jusquôau 
dixième. (SF) 

 

¶ comparer et ordonner, à lôaide de mat®riel concret et 

dôimages, des nombres d®cimaux jusquôau dixi¯me. 

(SF) 

 

¶ d®crire, ¨ lôaide de mat®riel concret et dôimages, la 
relation entre une fraction propre dont le 

dénominateur est 10 ou 100 et un nombre décimal. 

(SF) 

 

¶ arrondir les nombres d®cimaux ¨ lôunit® pr¯s. (SF) 

 

 

¶ lire et ®crire les nombres d®cimaux jusquôau 
centième. (SF) 

 

¶ comparer et ordonner des nombres décimaux 

jusquôau centi¯me. (SF) 

 

¶ comparer, ¨ lôaide de mat®riel concret et dôimages, 
une fraction et un nombre d®cimal jusquôau 

centième. (SF) 

 

¶ arrondir les nombres décimaux au dixième près. 

(SF) 

 

&
   

 

 

 

Le nombre 1: le système numérique 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir d®montrer une compr®hension du concept des nombres et les utiliser pour d®crire des quantités du monde réel. 
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¶ estimer et effectuer, dans un contexte de résolution 

de probl¯mes, ¨ lôaide de repr®sentation concr¯te, 

imagée ou symbolique : 

- des additions dont la somme des nombres 

est inférieure ou égale à 1000; 

- des soustractions dont le premier nombre 

est inférieur ou égal à 1000. (SF) 

 

¶ écrire une phrase mathématique comprenant une 

addition ou une soustraction pour modéliser une 

situation réelle. (SF) 

 

¶ m®moriser et appliquer les tables dôaddition jusquô¨ 
une somme de 18 (9 + 9) pour effectuer des 

additions et des soustractions. (S) 

 

¶ appr®cier lôutilit® des math®matiques dans le monde 

réel. (SE) 

 

 

 

¶ estimer et effectuer dans un contexte de résolution 

de probl¯mes ¨ lôaide de mat®riel concret, imag®e ou 

symbolique :  

- des additions dont la somme des nombres 

naturels est inférieure à 10 000; 

- des soustractions dont le premier terme est 

inférieur à 10 000. (SF) 

 

¶ écrire une phrase mathématique comprenant une 

addition ou une soustraction pour modéliser une 

situation réelle. (SF) 
 

¶ m®moriser et appliquer les tables dôaddition et de 
multiplication (10 x 10) pour effectuer les quatre 

opérations. (S) 
 
¶ appr®cier lôutilit® des math®matiques dans le monde 

réel. (SE) 

 
¶ appliquer les règles de priorité des opérations 

suivantes : parenthèses, multiplication, addition et 

soustraction. (SF) 

 

¶ composer et résoudre un problème comportant une 

ou deux opérations. (SF) 

 

¶ estimer et effectuer, avec et sans calculatrice, dans 

un contexte de résolution de problèmes : 

- des additions dont la somme des nombres 

naturels est inférieure à 1 000 000; 

- des soustractions dont le premier nombre 

est inférieur à 1 000 000; (SF) 

 

¶ additionner et soustraire des nombres décimaux 

jusquôau centi¯me symboliquement et ¨ lôaide 

dôimages. (SF) 

 

¶ m®moriser et appliquer les tables dôaddition et de 
multiplication (12 x 12) pour effectuer les quatre 

opérations. 
 

¶ additionner et soustraire des fractions (dénominateur 

inférieur ou égal à 12) ¨ lôaide de mat®riel concret et 

dôimages. (SF) 

 

¶ estimer la somme et la différence de deux fractions. 

(SF) 

 

¶ appr®cier lôutilit® des math®matiques dans le monde 
réel. (SE) 

 

¶ appliquer les règles de priorité des opérations 

suivantes : parenthèses, multiplication, addition et 

soustraction. 

 

&
   

Le nombre 2 : les opérations 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir effectuer les op®rations avec diff®rentes repr®sentations num®riques afin de r®soudre des probl¯mes du monde réel. 
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¶ estimer et effectuer dans un contexte de résolution 

de probl¯mes ¨ lôaide de mat®riel concret, 

dôimages et de symboles : 

- des multiplications dont le produit et 

inférieur ou égal à 100; 

- des divisions dont le dividende est 

inférieur ou égal à 50. (SF) 

 

¶ écrire une phrase mathématique en utilisant la 

multiplication ou la division pour modéliser une 

situation réelle. (SF) 

 

¶ composer un problème comportant une étape et le 

résoudre. (SF) 
 
¶ résoudre un problème comprenant une ou deux 

étapes impliquant des opérations sur les nombres 

naturels. (SF) 

 
¶ démontrer le concept de la commutativité de la 

multiplication ¨ lôaide de mat®riel concret. (S) 

 

¶ mémoriser et appliquer les tables de multiplication 

jusquô¨ 45 (5 X 9). (S) 

 

¶ valoriser lôoutil technologique et le calcul mental 

pour prendre des décisions à propos de la vie 

courante. (SE) 

 

¶ valoriser lôexactitude et la rigueur en 

mathématiques. (SE) 

¶ estimer des produits et effectuer de façon 

concrète, imagée ou symbolique des 

multiplications dans un contexte de résolution de 

probl¯mes (produit dôun nombre ¨ 3 chiffres par 

un nombre à 1 chiffre). (SF) 

 

¶ estimer des quotients dont le dividende ne dépasse 

pas 100 et effectuer de façon concrète, imagée ou 

symbolique des divisions dans un contexte de 

r®solution de probl¯mes (quotient dôun nombre ¨ 2 

chiffres par un nombre à 1 chiffre). (SF) 
 
¶ écrire une phrase mathématique en utilisant la 

multiplication ou la division pour modéliser une 

situation réelle. (SF) 

 

¶ composer un problème comportant deux étapes et 

le résoudre. (SF) 

 

¶ résoudre un problème comprenant une ou deux 

étapes impliquant des opérations sur les nombres 

naturels. (SF) 

 

¶ valoriser lôoutil technologique et le calcul mental 

pour prendre des décisions à propos de la vie 

courante. (SE) 

 

¶ valoriser lôexactitude et la rigueur en 

mathématiques. (SE) 

¶ estimer et effectuer, avec et sans calculatrice, dans 

un contexte de résolution de problèmes, des 

multiplications (produit dôun  nombre naturel ¨ 2 

chiffres par un nombre naturel à 2 chiffres). (SF) 

 

¶ effectuer des divisions dans un contexte de 

r®solution de probl¯me ¨ lôaide de matériel concret 

(dividende à 3 chiffres par un diviseur à 2 chiffres, 

inférieur ou égal à 12). (SF) 

 

¶ multiplier et diviser, à l'aide de matériel concret, 

dôimages et de symboles, des nombres d®cimaux 

jusqu'aux centièmes par un nombre naturel à 1 

chiffre. (SF) 

 

¶ multiplier et diviser mentalement des nombres 

décimaux par 10, 100 et 1 000. (SF) 

 

¶ multiplier mentalement un  nombre naturel par 10, 

100 et 1 000. (SF) 

 

¶ effectuer des op®rations ¨ lôaide de diverses 

techniques de calcul mental [p. ex. : 5 x 9 x 2 = (5 

x 2) x 9 = 10 x 9 = 90]. (SF) 

 

¶ composer des problèmes comprenant deux 

op®rations et les r®soudre ¨ lôaide de mat®riel 

concret, de tables ou de la calculatrice. (SF) 

 

&
  

 

 

 

Le nombre 2 : les opérations 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir effectuer les op®rations avec diff®rentes repr®sentations num®riques afin de r®soudre des probl¯mes du monde réel. 
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¶ établir la relation entre les fractions et la division 

(p. ex. : 16 ÷ 3 = 5 1/3). (S) 

 

¶ composer et résoudre, avec ou sans calculatrice, 

des problèmes comprenant jusqu'à deux opérations 

sur les nombres décimaux. (SF) 

 

¶ valoriser lôoutil technologique et le calcul mental 

pour prendre des décisions à propos de la vie 

courante. (SE) 

 

¶ valoriser lôexactitude et la rigueur en 

mathématiques. (SE) 

 

&
   

 

 

 

Le nombre 2 : les opérations 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir effectuer les op®rations avec différentes représentations numériques afin de résoudre des problèmes du monde réel. 
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¶ identifier, décrire et reproduire des régularités 

trouvées dans l'environnement (p. ex. : vêtements, 

bijoux). (SF) 

 

¶ identifier, décrire la règle et continuer des suites 

numériques formées à partir dôune addition ou dôune 

soustraction impliquant les nombres naturels de 1 à 

3. (SF) 

 

¶ cr®er une suite num®rique ¨ partir dôune r¯gle ¨ une 
op®ration dôaddition. (SF) 

 

¶ représenter des régularités et relations 

mathématiques ¨ lôaide de : 

- tableaux; 

- diagrammes de Carroll. (SF) 

 

¶ résoudre des problèmes simples en utilisant des 

stratégies fondées sur des régularités. (SF) 

 

¶ être conscient que les régularités servent 

à développer le goût de la créativité. (SE) 

 

¶ apprécier le rôle que jouent les régularités dans le 

monde réel. (SE) 

 

 

¶ décrire et reproduire des régularités trouvées dans 

l'environnement. (SF) 
 

¶ identifier, décrire la règle et continuer des suites 

num®riques form®es ¨ partir dôune addition (1 ¨ 9), 

dôune soustraction (1 ¨ 9) ou dôune multiplication (1 

à 3). (SF) 
 

¶ cr®er une suite num®rique ¨ partir dôune r¯gle ¨ une 
op®ration dôaddition ou de multiplication. (SF) 

 

¶ représenter des régularités et relations 

math®matiques ¨ lôaide de : 

- tableaux;  

- diagrammes de Venn; 

- diagrammes de Carroll. (SF) 
 

¶ créer et résoudre des problèmes simples en utilisant 

des stratégies fondées sur des régularités. (SF) 
 

¶ faire des prédictions et les justifier, en utilisant des 

régularités numériques et non numériques. (SF) 
 

¶ être conscient que les régularités servent 

à développer le goût de la créativité. (SE) 
 

¶ apprécier le rôle que jouent les régularités dans le 

monde réel. (SE) 

 

 

¶ identifier des régularités dans son environnement (p. 

ex. : les arts, la nature, l'architecture) et décrire leur 

importance. (SF) 

 

¶ identifier, décrire la règle et continuer des régularités 

num®riques form®es ¨ partir dôune addition, dôune 

soustraction ou dôune multiplication. (SF) 

 

¶ créer une suite numérique à partir de règles basées 

sur des opérations (addition, soustraction et 

multiplication). (SF) 

 

¶ représenter des  régularités et relations 

math®matiques, ¨ lôaide de :  

- tableaux;  

- diagrammes de Venn; 

- diagrammes de Carroll; 

- graphiques (premier quadrant, nombres 

naturels). (SF) 

 

¶ créer et résoudre des problèmes simples en utilisant 

des stratégies fondées sur des régularités. (SF) 

 

¶ mod®liser lô®nonc® dôun probl¯me avec une ®quation 
linéaire (p. ex. : y = 3x). (SF) 

 

&
 

 

Les régularités et les relations 1 : les régularités 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser des r®gularit®s dans le but de r®soudre des probl¯mes du monde r®el. 
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¶ faire des prédictions et les justifier en utilisant des 

régularités. (SF) 

 

¶ être conscient que les régularités servent à développer 

le goût de la créativité. (SE) 

 

¶ apprécier le rôle que jouent les régularités dans le 

monde réel. (SE) 

 

&
   

 

 

 

Les régularités et les relations 1 : les régularités 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser des r®gularit®s dans le but de r®soudre des probl¯mes du monde r®el. 
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¶ déterminer la valeur du terme manquant dans une 

équation à une inconnue en se référant à une table 

d'addition (p. ex. : 8 + __ = 17, 15 - __ = 9). (SF) 

 

¶ repr®senter, ¨ lôaide dôun symbole, un terme 

manquant dans une équation à une inconnue (p. ex. : 

boîte, lettre). (SF) 

 

¶ déterminer la valeur du terme manquant dans une 

équation à une inconnue en se référant aux tables de 

multiplication. (SF) 

 

¶ déterminer, par essais systématiques, la valeur du 

terme manquant dans une équation comportant une 

addition ou une soustraction. (SF) 

 

¶ mod®liser lô®nonc® dôun probl¯me ¨ lôaide dôune 
équation à une inconnue. (SF) 

 

¶ composer un probl¯me ¨ partir dôune ®quation à une 

inconnue. (SF) 

 

¶ repr®senter, ¨ lôaide dôun symbole, un terme 

manquant dans une équation à une inconnue (p. ex. : 

boîte, lettre) (SF) 

 

 

¶ déterminer, par essais systématiques, la valeur 

entière positive de l'inconnue dans une équation 

comportant une multiplication. (SF) 

 

¶ résoudre une équation, par essais systématiques, 

comportant une variable apparaissant une ou deux 

fois. (SF) 

&
 

 

Les régularités et les relations 2 : lôalg¯bre et les relations 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir exploiter les relations math®matiques pour analyser des situations diverses, faire des pr®dictions et prendre des décisions 

éclairées. 
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¶ en termes de semaines, jours, heures, minutes et 

secondes : 

- associer les unités conventionnelles à des 

événements ou des activités; (S) 

- choisir lôunit® conventionnelle appropri®e 
pour mesurer une période de temps; (S) 

- estimer et mesurer des intervalles de temps 

¨ lôaide de divers instruments tels que : 

sablier, horloge analogique, horloge 

numérique. (SF) 

 

¶ associer le mois à des événements et des activités. 

(S) 

 

¶ décrire la relation entre : 

- les secondes et les minutes; 

- les heures et les journée; 

- les jours et les années. (S) 

 

¶ lire et ®crire lôheure aux cinq minutes pr¯s dôune 

horloge analogique en utilisant la notation de 24 

heures (p. ex : 16 h 35). (SF) 

 

 

¶ décrire la relation entre les années et les décennies, 

les décennies et les siècles, les siècles et les 

millénaires. (S) 

 

¶ lire et ®crire lôheure, ¨ la minute pr¯s, dôune horloge 

analogique en utilisant la notation de 24 heures. 

(SF) 

 

 

&
 

 

Les formes et lôespace 1 : la mesure 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser la mesure pour d®crire et comparer des ph®nom¯nes du monde r®el. 
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Résultats d’apprentissage spécifiques : L’élève doit pouvoir… 

 3
e
 année 4

e
 année 5

e
 année 

T
em

p
ér

a
tu

re
  

¶ estimer la température ambiante. (SF) 
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¶ identifier et nommer les billets dont la valeur ne 

dépasse pas 100 $. (S) 

 

¶ créer des ensembles équivalents de pièces et de 

billets dont le total ne dépasse pas 10 dollars en 

pièces de 1 cent, 5 cents, 10 cents et 25 cents, 1 

dollar et 2 dollars. (SF) 

 

¶ lire et écrire les deux notations relatives ¨ lôargent  

(¢ et $) (p. ex. : 2,31 $). (S) 

 
¶ lire et ®crire des montants dôargent jusquô¨ 100 

dollars. (SF) 

 

¶ créer des ensembles équivalents de pièces et de 

billets dont le total ne dépasse pas 100 dollars en 

pièces de 1 dollar et 2 dollars et en billets de 5 

dollars, 10 dollars, 20 dollars et 50 dollars. (SF) 

 

¶ estimer, au dollar près, la valeur de la somme de 

plusieurs pièces et billets dont le résultat ne dépasse 

pas 100 dollars. (SF) 

 
¶ faire des achats et rendre la monnaie jusqu'à une 

valeur de 100 dollars. (SF) 

 

¶ lire et ®crire des montants dôargent jusquô¨ 1 000 

dollars. (SF) 

 

¶ estimer, calculer et noter la valeur de la somme de 

plusieurs pièces et billets dont le résultat ne dépasse 

pas 1 000 dollars. (SF) 

 

&
 

  

Les formes et lôespace 1 : la mesure 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser la mesure pour décrire et comparer des phénomènes du monde réel. 
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¶ choisir lôunit® de mesure conventionnelle appropri®e 
entre le mm, le cm et le m, pour mesurer une 

longueur ou une distance. (S) 

 

¶ ®tablir, ¨ lôaide de mat®riel concret, la relation entre 

le cm, le dm et le m. (S) 

 

¶ estimer, mesurer et noter la longueur dôobjets ¨ 
lôaide dôunit®s de mesure conventionnelles tels que 

le mm, le cm et le m. (SF) 

 

¶ comparer et ordonner des objets selon leur longueur. 

(SF) 

 

¶ faire une construction ¨ lôaide de mat®riel concret 

dont la hauteur et la longueur est donnée en mm, en 

cm ou en m. (SF) 

 

¶ ®tablir, ¨ lôaide de mat®riel concret, la relation entre 
le mm, le cm, le dm et le m. (S) 

 

¶ tracer un segment de droite dôune longueur donn®e 
en cm ou en mm au 5 mm près. (SF) 

 

¶ choisir et utiliser lôinstrument de mesure ad®quat 
pour mesurer une longueur ou une distance : 

- pied à coulisse; 

- règle; 

- mètre; 

- galon à mesurer; 

- odomètre; 

- ruban à mesurer. (SF) 

 

P
ér
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è
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e
 

¶ estimer, mesurer et noter le périmètre dôune figure 

plane fermée non-circulaire ¨ lôaide dôunit®s de 

mesure conventionnelles (cm et m). (SF) 

 

¶ comparer et ordonner des figures planes fermées 

non-circulaire selon leur périmètre. (SF) 

¶ estimer et mesurer, en mm, cm ou m, le périmètre de 

figures planes fermées non circulaires. (SF) 

 

¶ estimer et mesurer le périmètre de divers polygones. 

(SF) 

 

¶ estimer et mesurer les effets dôun changement dôune 
ou de plusieurs dimensions du rectangle sur le 

périmètre. (SF) 

 

¶ établir et utiliser la formule donnant le périmètre du 

carré et du rectangle. (SF) 

 

&
  

Les formes et lôespace 1 : la mesure 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser la mesure pour d®crire et comparer des ph®nom¯nes du monde r®el. 
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¶ estimer lôaire de la surface dôun objet ou dôun dessin 
en cm

2
. (SF) 

 

¶ mesurer et noter en cm
2
 la surface dôun objet ou dôun 

dessin. (SF) 
 

¶ choisir lôunit® de mesure conventionnelle qui 
convient le mieux pour mesurer une aire (cm

2
 et 

m
2
). (S) 

 

¶ construire ou dessiner diverses figures dôaire donn®e 
en cm

2
. (SF) 

¶ choisir lôunit® de mesure conventionnelle qui 
convient le mieux pour mesurer une aire (cm

2
, dm

2
 

et m
2
). (S) 

 

¶ estimer et mesurer lôaire de diverses surfaces ¨ lôaide 
dôunit®s de mesure conventionnelles telles que le 

cm
2
 et le m

2
. (SF) 

 

 

¶ d®couvrir les formules de lôaire du carr® et du 
rectangle et les utiliser afin de résoudre des 

problèmes de la vie courante. (SF) 

 

¶ estimer et mesurer lôaire dôun rectangle et dôun 
carré. (SF) 

 

¶ ®tablir la relation ¨ lôaide de mat®riel concret entre le 
cm

2
, le dm

2 
et le m

2
. (S) 

 

V
o
lu

m
e 

¶ choisir lôunit® de mesure non conventionnelle 
appropriée pour mesurer un volume. (S) 

 

¶ comparer et ordonner des objets selon leur capacité. 

(S) 

 

¶ estimer, mesurer et noter en cm
3
 ou en dm

3
 le 

volume dôun objet. (SF) 
 

¶ choisir lôunit® de mesure conventionnelle 
appropriée, entre le cm

3
 et le dm

3
 pour mesurer le 

volume dôun objet ou dôun contenant. (S) 
 

¶ construire divers objets de volume donné en cm
3
. 

(SF) 

 

¶ établir et expliquer la relation entre le cm
3
, le mL et 

le dm
3
. (S) 

 

M
a
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e
 

¶ décrire la relation entre le g et le kg. (S) 
 

¶ estimer, mesurer et noter la masse dôun objet en g et 

en kg. (SF) 
 

¶ choisir lôunit® de mesure appropri®e entre le g et le 
kg pour mesurer la masse dôun objet. (S) 

 

¶ identifier des objets de son environnement immédiat 

dont la masse est approximativement 1 kg. (S) 

  

¶ choisir lôunit® de mesure appropriée pour estimer et  

mesurer la masse dôobjets donn®s. (SF) 

 

¶ résoudre des problèmes comprenant la masse 

exprimée en g et kg. (SF) 

&
 

 

Les formes et lôespace 1 : la mesure 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser la mesure pour d®crire et comparer des ph®nom¯nes du monde r®el.  
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¶ identifier, comparer, d®crire et dessiner, ¨ lôaide de 
mat®riel concret et dôimages, diverses figures 

planes, notamment le losange et le parallélogramme. 

(S) 

 

¶ identifier des figures planes congruentes. (S) 

 

¶ classifier des figures planes selon deux propriétés. 

(SF) 

 

¶ construire un modèle en trois dimensions à l'aide de 

figures planes. (SF) 

 

¶ reproduire une figure donn®e ¨ lôaide de figures 
planes (p. ex : tangram). (SF) 

 

¶ identifier, décrire, comparer et dessiner, à l'aide de 

mat®riel concret et dôimages, diverses figures 

planes, notamment le deltoïde (chevron), le trapèze, 

le cerf-volant et le quadrilatère convexe et concave. 

(S) 

 

¶ classifier diverses figures planes selon des 

caractéristiques données. (p. ex. : nombre de côtés, 

é). (SF) 

 

¶ identifier les côtés parallèles et les côtés 

perpendiculaires dans des figures planes. (SF) 

 

¶ identifier dans son environnement des lignes 

parallèles et perpendiculaires. (SF) 

 

¶ identifier des triangles en fonction des côtés 

(isocèle, équilatéral et scalène). (SF) 

 

¶ construire des figures congruentes à l'aide de papier 

calque ou du géoplan. (SF) 

 

¶ identifier, décrire les caractéristiques et créer des 

dallages. (SF) 

 

¶ identifier et nommer les divers polygones, en 

fonction du nombre de côtés, jusqu'au décagone. (S) 

 

¶ classifier les différents quadrilatères selon leurs 

propriétés (p. ex. : axes de symétrie, côtés parallèles, 

côtés congrus, angles droits). (SF) 

 

¶ définir et identifier les triangles en fonction des 

angles intérieurs (rectangle, acutangle et obtusangle, 

isocèle, équilatéral et scalène). (S) 

 

¶ classifier les polygones selon qu'ils sont réguliers ou 

irréguliers. (SF) 

 

¶ construire, à l'aide d'une règle et d'un rapporteur, des 

angles et des triangles de mesures données. (SF) 

 

¶ créer des dallages réguliers à l'aide de matériel 

concret et identifier les polygones utilisés. (SF) 

 

¶ démontrer la congruence de figures planes à l'aide 

de divers outils (p. ex. : Mira, logiciels). (SF) 

 

&
 

 

Les formes et lôespace 2 : les figures planes et les solides 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir d®crire, comparer et analyser les figures g®om®triques pour comprendre les structures du monde réel et pour en créer de 

nouvelles. 
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¶ identifier et comparer, à l'aide de matériel concret, 

divers solides, notamment des prismes et la 

pyramide. (S) 

 

¶ classifier des solides selon au moins deux propriétés 

donnés (p. ex. : nombre de faces, nombre dôar°tes, 

é). (SF) 

 

¶ associer les figures planes aux faces des solides à 

l'aide de matériel concret. (SF) 

 

¶ construire des coquilles de pyramides et de prismes 

¨ partir dôun d®veloppement donn®. (SF) 

 

¶ construire des solides ¨ partir dôautres solides. (SF) 

 

¶ associer entre eux deux solides congruents. (S) 

 

 

¶ classifier les prismes selon des propriétés données 

(p. ex. : sommets, arêtes, faces, parallélisme). (S) 

 

¶ construire des coquilles de cônes et de cylindres à 

partir d'un développement donné. (SF) 

 

¶ dessiner le développement d'un prisme. (SF) 

 

 
¶ classifier divers solides, selon les caractéristiques 

données (sommets, arêtes, faces, parallélisme). (S) 

 

¶ construire, à l'aide de cubes, une copie d'un modèle 

illustré. (SF) 

 

¶ identifier un solide à partir de la projection de ses 

faces. (SF) 

 

A
n

g
le
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¶ esquisser et tracer un angle entre 0
o
 et 180

o
 sachant 

sa mesure.  

 

¶ estimer la mesure dôangles jusqu'¨ 180 ̄et les 

mesurer.  
 

&
  

 

Les formes et lôespace 2 : les figures planes et les solides 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir décrire, comparer et analyser les figures géométriques pour comprendre les structures du monde réel et pour en créer de 

nouvelles. 
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¶ compléter la partie manquante d'une figure 

complexe à partir de son axe de symétrie. (SF) 

 

¶ déterminer l'axe ou les axes de symétrie d'une figure 

plane, à l'aide de calquages ou du géoplan. (SF) 

 

¶ déterminer, à l'aide de matériel concret (p. ex. : 

Mira, géoplan), l'image d'une figure obtenue par 

réflexion. (SF) 

 

¶ déterminer, à l'aide de différentes techniques, où se 

trouve l'axe de réflexion entre une figure et son 

image. (SF) 

 

¶ identifier et effectuer des rotations dôune figure d'un 
quart de tour et d'un demi-tour de tour à l'aide de 

matériel concret ou de calquages en utilisant un des 

sommets de la figure comme centre de rotation. (SF) 

 

¶ décrire comment se rendre d'un lieu à un autre sur 

une grille (p. ex. : deux carrés à droite et un carré 

vers le haut). (SF) 

 

 

¶ d®terminer, ¨ lôaide de mat®riel concret, lôimage 
dôune figure obtenue par translation. (SF) 

 

¶ identifier et effectuer des translations et des 

réflexions de figures complexes à l'aide de 

calquages sur du papier quadrillé ou à points. (SF) 

 

¶ tracer l'image d'une figure obtenue par rotation d'un 

quart de tour, d'un demi-tour ou de trois quarts de 

tour sur du papier quadrillé ou à points lorsque le 

centre de rotation se trouve sur le contour de la 

figure. (SF) 

 

¶ décrire le mouvement comme étant une translation, 

une rotation et une réflexion. (SF) 

 

¶ créer des frises, avec ou sans logiciel de géométrie, 

en utilisant la régularité des transformations. (SF) 

 

¶ appliquer les transformations pour résoudre des 

problèmes. (SF) 

 

 

¶ tracer l'image d'une figure obtenue suite à une 

translation définie à l'aide d'une flèche. (SF) 

 

¶ tracer l'image d'une figure obtenue par rotation d'un 

quart de tour, d'un demi-tour ou de trois quarts de 

tour sur du papier quadrillé ou à points lorsque le 

centre de rotation se trouve à l'intérieur de la figure. 

(SF) 

 

¶ décrire la différence, au niveau du déplacement 

d'une figure, entre une translation, une réflexion et 

une rotation. (SF) 

 

¶ appliquer les transformations pour résoudre des 

problèmes. (SF) 

 

&
 

 

 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser des transformations pour analyser leurs effets et faciliter une conception graphique du monde réel. 

Les formes et lôespace 3: les transformations 
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¶ localiser un point ou un endroit sur un diagramme 

en utilisant un système de coordonnées utilisé dans 

des jeux simples et sur les cartes routières. (SF) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ identifier les coordonn®es dôun point du premier 

quadrant dôun plan cart®sien et dôune case dôune 

grille. (SF) 

 

 

¶ situer un point dans le premier quadrant dôun plan 
cartésien à partir de coordonnées cartésiennes. (SF) 

 

&
 

 

 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 

Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser des transformations pour analyser leurs effets et faciliter une conception graphique du monde réel. 

Les formes et lôespace 3: les transformations 
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¶ faire des prédictions justifiées au sujet des résultats 

dôun sondage ou dôune exp®rience simple. (SF) 

 

¶ identifier et communiquer clairement lôobjet de la 
recherche. (SF) 

 

¶ formuler, en fonction de son propre sondage simple, 

jusqu'à trois questions ayant un nombre limité de 

réponses. (SF) 

 

¶ recueillir des données en comptant, en menant des 

sondages et en effectuant des expériences simples. 

(SF) 

 

¶ porter un regard critique sur lôinformation 

statistique. (SF) 

 

¶ identifier des exemples d'utilisations de statistiques 

dans la vie de tous les jours. (SF) 

 

 

¶ faire des prédictions justifiées au sujet des résultats 

dôun sondage ou dôune exp®rience simple avant la 

collecte de données. (SF) 

 

¶ identifier et communiquer clairement ¨ lôoral et ¨ 

lô®crit lôobjet de la recherche. (SF) 

 

¶ formuler des questions claires et précises lors de la 

préparation d'un sondage. (SF) 

 

¶ recueillir des données secondaires de diverses 

sources, les présenter, les interpréter et faire des 

prédictions (p. ex. : almanach, encyclopédie, livre 

de records, base de données). (SF) 

 

¶ recueillir et enregistrer les données dans un tableau 

lors dôun sondage. (SF) 

 

¶ décrire les résultats d'un sondage et expliquer 

comment les données ont été recueillies. (SF) 

 

¶ porter un regard critique sur lôinformation 
statistique. (SF) 

 

¶ identifier des exemples d'utilisations de statistiques 

dans la vie de tous les jours. (SF) 

 

 

¶ justifier ses pr®dictions au sujet des r®sultats dôune 
collecte de données. (SF) 

 

¶ identifier et communiquer clairement ¨ lôoral et ¨ 
lô®crit lôobjet de la recherche. (SF) 

 

¶ analyser comment la méthode de collecte des 

données peut influencer les résultats. (SF) 

 

¶ recueillir des données primaires à l'aide de diverses 

méthodes de collecte : 

- expérimentation; 

- observation, mesure; 

- sondage. (SF) 

 

¶ concevoir et mener, à partir de données secondaires, 

une expérience simple, une enquête ou un sondage 

afin de recueillir des données primaires sur le même 

sujet et les comparer (p. ex. : comparer la taille 

moyenne des élèves de la classe aux données 

provenant de sources médicales). (SF) 

 

¶ porter un regard critique sur lôinformation 
statistique. (SF) 

 

¶ identifier des exemples d'utilisations de statistiques 

dans la vie de tous les jours. (SF) 

 

&
  

 

 

La statistique et les probabilités 1 : la statistique 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir recueillir et traiter des donn®es statistiques pour faire des pr®dictions et prendre des décisions éclairées. 
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¶ lire et interpréter les données figurant dans un 

tableau ou dans un diagramme. (SF) 

 

¶ poser des questions et discuter de conclusions 

possibles provenant de lôinformation dôun tableau 

ou dôun diagramme. (SF) 

 

¶ représenter des données de différentes façons au 

moyen de: 

- pictogramme; 

- diagramme à bandes (horizontal et vertical). 

(SF) 

 

 

¶ utiliser des diagrammes de Venn et de Carroll pour 

organiser des données selon plusieurs critères. (SF) 

 

¶ construire des pictogrammes et des diagrammes à 

bandes à l'aide d'échelles par intervalles de 2, de 5 et 

de 10, et inscrire les légendes appropriées. (SF) 

 

¶ lire et interpréter les données figurant dans un 

tableau ou dans un diagramme, poser des questions 

et discuter de conclusions possibles. (SF) 

 

 

¶ construire, avec ou sans lôaide de l'ordinateur, divers 
types de diagrammes, notamment le diagramme à 

bandes doubles. (SF) 

 

¶ déterminer l'étendue des données et choisir des 

intervalles appropriés pour les représenter. (SF) 

 

¶ d®montrer, avec ou sans lôaide de lôordinateur, les 
effets possibles sur l'interprétation des données de 

varier l'échelle verticale d'un diagramme (p. ex. : en 

comparant deux diagrammes d'intervalles différents 

qui représentent les mêmes données). (SF) 

 

¶ interpréter les données présentées dans un tableau 

ou dans un diagramme, formuler des conclusions et 

discuter de leur utilisation possible. (SF) 

 

M
es

u
re

    

¶ déterminer le mode d'un ensemble de données. (SF) 

 

&
  

 

 

 

La statistique et les probabilités 1 : la statistique 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir recueillir et traiter des donn®es statistiques pour faire des pr®dictions et prendre des d®cisions ®clairées. 
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¶ prédire et décrire la probabilité que certains 

événements se produisent en utilisant les termes : 

plus vraisemblable, moins vraisemblable, 

invraisemblable et chance égale. (S) 

 

¶ mener des expériences simples de probabilité, 

choisir une méthode pour noter les résultats et tirer 

des conclusions. (SF) 

 

 

 

 

¶ concevoir et mener des expériences simples de 

probabilité, choisir une méthode pour noter les 

résultats et tirer des conclusions. (SF) 

 

¶ comparer les résultats prévus aux résultats obtenus 

suite à une expérience. (SF) 

 

¶ comparer la probabilité de deux événements 

différents en utilisant les expressions suivantes : 

plus probable, également probable et moins 

probable. (S) 

 

 

¶ décrire, à l'aide d'une fraction, la probabilité qu'un 

événement se produise lors d'une expérience simple. 

(SF) 

 

¶ décrire des situations réelles en se basant sur le 

concept de probabilité (p. ex. : être choisi pour un 

camp dô®té). (SF) 

 

¶ d®nombrer tous les r®sultats possibles dôune 
exp®rience simple ¨ lôaide dôun tableau. (SF) 

 

¶ décrire des événements, en utilisant des termes 

propres ¨ lôexpression de la probabilit®, tels que : 

- meilleur / pire; 

- probable / improbable; 

- toujours / jamais; 

- vraisemblable / également; 

- vraisemblable / moins; 

- vraisemblable / jamais. (S) 

 

¶ mener des expériences de probabilité et expliquer 

les résultats en utilisant le vocabulaire approprié. 

(SF) 

 

&
 

 

 

 

R®sultat dôapprentissage g®n®ral : 
Lô®l¯ve doit pouvoir utiliser les probabilit®s afin de pr®dire le r®sultat de situations incertaines dôordre pratique et th®orique. 

La statistique et les probabilités 2 : les probabilités 
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